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Agio..........................................  » 113.30
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L’archiduc Albert est de rctour.
M. le -cornte Andrassy est atteiidu 

dans noíre viilc.
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50/ o O Í t o m a n . . . . . . . . . . . . . . .  fp . 8 . 1 3
Obligalions Koumólie. » ^2.50

Aujsieterro
Londres, 15 mal.

Dans les Chambres, le guuvcrne- 
inent jusliíie sapolitiiiue de neutra- 
lilé, basec sur la sauvegarde des inté- 
réts anglais en Orient; il soulicnt les 
principes forinulés dans la réponse 
de lord Derby a la circulaire du prin- 
ce GortcliakolT, cl'api-ós lesquels la 
responsabilittí de la guerre actiielle 
retombe sur la llussie ; il espere en- 
lin dans le concours des piiissances 
cointéi'cssécs pour maintenir le res- 
pect des traités.

La Chambre, h une majoritó de 
131 voix, a repoussé la premiéro 
résüluiion de M. (íladstone; la sc- 
conde résolution a éfé retiréc par 
son auteur.

Ainsi la victoirc du ministére est 
complete et la situation devient plus 
claire, ala sube de ce vote,

K u iss lc
Si-Pétersbourg, lo iimi.

Des pourparlers ont lieu pour lixer 
la ligue de démarcation des hostililés.

Les journaux otlicieiix se niontrcnt 
tres irriles contre la depeche de lord 
Derby; ils assurent que la llussie c- 
tonnera le monde parsa moderation; 
qu’clle ne vise aucune conquéte, 
mais seulement des garanties efíica- 
ces pour la proíection et raméliora- 
tion (hi sort des chréliens en Tur- 
quie.

Rouiiianlc

Bucliarest, 45 maí.
L’éíat-major russe procede en ce 

momentá la formation de deux corps 
d’armée.

Itnlle.
Turin, 45 mai.

M .  d e  V i l a m a r i n a  e s t  m o r t .

NO IYELIES DE L \  GlERRE.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q U E S

{ S e r v i c e  s p é c i a l  d e  '.i la  T u r q u ie f> .)

Roustehouk, 15 mai 4 li. 45 m. soir.
Des gardes-frontieres roumains, 

pres d’llirsowa, ayant fait leu sur le 
navire de la marine impií’rialc Ak- 
kié, celui-ci a riposté par quelqucs 
coups de canons. II yapu 15 Kou- 
mainslués el plusieurs blesscs.

L’équipage de VAk/aé a ramassé 
sur la cote quinze fusiis .Martiny, des 
gibernes et des provisions de bouche.,

Aucun autre fait á signaler üans' 
nos environs pour ces trois jours der 
niers.

habi ian is  m uáu lm ans  s ’éloi^nt groupés 
lUfOJi* de nos m essage rs .  Le signal d- 
i’a l laque donné, les hnbitants musul-  
íoans se sont je lés  su r  Soukhoum -kalé ,  
appuyés par  le canon de U ílotie. Le 
p lu p o r td e s  Cosaques qui composaient 
a ga rn i ío n  oOi élé t u 2s ;  les au lres  ont 

cornm encéá  p ren d re la  fuite.
Le lendemain, le nombre des combat 

lanía circassiens a grossi. lia étai ni 
plus de d X milie. La lloite a recom- 
mencé !e bombardemant de la fordere se 
el de la vule, tandis que les musulmana 
eijgageaient le combat avec les Gosa- 
ques. Apréá une raélée de cinq heures, 
les miísulmans sontentrés ó Soukhoum- 
kalé e to r t  livré la villa aux íUmmes.

Ces combattanis n’étaient aiméSque 
de quetques vieux fusiis ; d’aulres n ’a- 
vaient que leurs sabres ou leurs poi- 
giiQpds et les deux cents fusiis que ie 
commandant de la íloUe leur avail dis- 
iribués. G’e-t avec ces armes et avec le 
courage qu’ilsont puisó dans leur reli­
gión, qu'iis ont batlu l'ennemi etTon! 
chasséen délruisontia ville.

Je suis partí de Soukhouni-kalé pour 
Balonm á bord du cuirassó M u a i / é n i -  

poup cherclier cinq mille fustls 
et la quaniilé nécessaire de munitions 
de guerre. A nolre départ de Soukhoum- 
kaló la ville bi úleit encore et les musul- 
mens coritinuaienl á se baltre avec les 
Ruases.

Je vous transmellrai plus tard, par 
une autre dépikhe, de plus ampies dé- 
tails.

(Signé) H usséin R é f i k , 
direcleur politiquepoiir 
les affaires circassiennes-

II résiille de nos renseignements 
particuliers quejusqu’ó hier au soir, la 
nouvelle du passage du Danube psr les 
Russes 8 Püt Bachi, publiée par le 
B a s s i r e t  e l l a  V é r i t é ,  n 'éia'M  pas con- 
firmétí. Tout indique, par conséquent, 
que Ies iníormations do nos coiifréres 
étaient obsolument erronées. .^os pro- 
pres correspondants nauraient pas 
d^ailleurs manqué de uous aviser d'un 
fait aus.si important.

T é lé g r a m m e  d e  B a t q u m  a d r e s s é  a u
m í m s í é r e  d e  la  m a f ' i n e  p a r  le  c o m
m a n a a n ú  d u  v a p e u r  d e  t E t a t  Cheh-
per, e n  d a t e  d u  1 ¡  1 3  m a i  1 8 7 7 .
Cetle nuit (dimarich.) vers Jes quatre 

heures, pendani que le transport de 
l’Eiat que je commonde étaii en panne 
soiis vapeur, par le travers des ouvrages 
fonifiés de Baloum, ayant sa proue 
lournée vera le Nord, j 'ap^r^us lout á 
coup UiJ eniitmi qui s ’avan
Qait sur nous vdiiant du noid. Arrivé á 
pen de distance, je m’apergus qu'il po- 
sail des torpilles el immédialemeni je 
donnoi l’ordie de faire machine en ar- 
riére.

Par celle manoouvre, me Irouvant 
avoir le cap sur le irovers du navire en 
nemi, je fis forcé vapeur pour le prendre 
en ílanc el le couler. Mais malgré la ra- 
pidiiéavec laquelie ce mouvement fui 
exéculé, il pul éviter ratlaque en virant 
de bord, et gagner sur nous de vitesse 
sans ' s ’inquiéier de la vive fusillade 
dont il fut salué par Ies troupes que 
j ’avais b bord tant qu’il ful á portée du 
lir. Quelques coups de canon furent 
tirés tani pour TeíT' ayer que pour aviser 
la frégate le A/ow/i6í>-5Mrowr qui était 
ancrée d a n s le p o r td e  Baloum pour y 
faire son charbon.

Bien que ce vapeur russe ait aussi 
dans sa course cherché h pénétrer dans 
le port de Baloum, nolre fusillade et les 
chaloupes armées en guerre du M o u h -  
b i r -  S u r o u r ,  mises immédiatement ó 
l’eau, le forcérent á s ’enfuir et nous 
renirámes au mouillage sans autre 
incident.

I>8 journaux turesrapportenl qu’Ab* 
lüilah effríndi el I lassan Fehmi eíTendi, 
lotars originüires de Grimée, onlpris 
l’initiative de former un régimen! de 
voloniaires latars qui prendra lo nom 
de l a t a r - A l a X .

T é l é g r a m m e  a d r e s s é  a u  m i n i s t é r e  d o
l ' i r H é r ie u r  p a r  le  c i r c a s s i e n  H u s s é i n
R é f i k  b ey^  e n  d a t e  d a  3 / 1 5  m a i .
Sur l’ordre du commandant en chel 

de Batoum.nous avons tous pris passa- 
ge á bord de l’escadre cuirassée sous 1 
commandement de l’amiral Husseíi 
pacha qui. tout en annongant au déparl 
le 10 mai, qn’il ferail roule pour S -uh- 
íío, s’est dirige vers Soukhoum-Kalé 

 ̂ Le commandant Ilusséín pocha, avec 
1 aclivité qui le caraclérise, a pris lo ilef­
ias mesures nócessaires et, pendant la 
nuit, :1 a débarqué anelqu°s délégué 
pour s ’entendre avec les principaux per 
sonnages des iribus et les pousser á 1 
révolte. Sansperdrede  terapsel grác 
aux eíTurts pursévérants de Husf-eí 
pecha, vers le matin plus de trois mille

LESl’RLLLMLNAIRLSDK LA (iUERRIÍ 
TURCO-RUSSL.

(premier article.)
Tcl csl le titre d’un ahiclo publié 

dans \dLReouo des Deux-AIondes du 
!'■'rnai par M. Anatole Lerov-Roau- 
lieu. Remarquable Iravail lltíójairc 
fummetout ce qui sort de laplume 
de eet éminení écrivain, rarticle pe­
che par rinexaclitude des faits ct 
des appréciations. Aussi la Ravue 
'les Deue-Momles^A-QWo. déclaré, 
(lahs une note émanant de la rédac- 
lion, qii’elle ne [lartagcait pas les 
idees de rauteur.

II csl vraiment óírange que des pu- 
blicisfes Icls que MM. Rollin-Jacque- 
myns et Reaulieu,doijt les écriísexi'r- 
(a-nl une in[hii'iice et une autorité iii- 
ííonlestables sur l’opinion publique, 
se laissent conduii'e par la passioii au 
p o i n t  d e  e h c r c h e i '  í i  d é í i g u r c r  l e s  f a i t s

Ies plus connus,cn vued’aiTivcra des 
conclusions qui sont si souvent coi>- 
traires aux principes de justicoet 
d’impartialité.

Ln faisant rhistorique des nego- 
ciations qui ont precedo la déclua- 
tion de guci're de la Russie, et en 
dtunonirant i’impuissance de la di- 
plomalio europóemic a atleindre le 
hut qu’elie avahen vue, M. líeaulieu 
ditque «le marquis de Salishurv a 
» parcouru, avant d’arriver au Rós- 
)> phore,toufes les cours de rKuropc 
» pourctablir un accord entre le.s 
jí gouvcrnemenís, et quant a foicc 
)) de sagesse l’accord s’est fait sur 
» un programmc??iorífíV'(.q oflraiUdcs 
» garanties aux chreíicns sans bles- 
» ser la dignité déla Porle, l’Angic- 
» ierre n ’cá su ni triompher des resis- 
)) janees du Di van, ni írouver inte 
» satisfaefion pour Vamour-propre 
» naÜonaíúQ la Russie. »

Oue ce langage soit tenu ])ar les 
rédacteurs du Journal de St-Pdters^ 
bourg ou du Aorrf, i-ien de plus naíu- 
rcl, mais (¡u’un puhliciste de la va- 
leui’ de M. Leroy-Beaulieii vienne 
soutenir des hérésics parcilles, en 
piein XÍX'siécle, lorsquo tous les oh 
foiTs se conccntrent pour faire préva- 
loir ie droit sur la forcé, c’estlá vrai­
ment un fait surpronant.

Ouoi! prétendro que le prognun- 
me des puissances óíait jízodéré !ors- 
qu’iltendail á consaorer le principe 
d’intervention dans les affaires inlé- 
ricures d’un pays rndépendaní,tandis 
que les publicistes Ies plus autorisés 
et les cabinets cux-memes n’ont rien 
negligé pour faire disparaiti-e cc prin­
cipe du code des nations!

Rrótendre que la mise sous luíclle 
do la Porte ne blesse pas sa dignité 1

Mais c’est se faire une étrango idée 
ilo rindópendance et de la dignité 
d’un pays que de siipposer un ins- 
tant ([u’il puisse sans s’humilier sn 
Idisser imposer des condilions si 
dégradantes!

M. Anatole Leroy-Iieauliou croit-il 
d’aventuro que ces sentimeuls chan- 
gent de signiíicaMon et de va;eur 
lorsquMlsso.it professés pardesTures? 
X’y a-l-il done, d’apres lui, que les 
peuples ehrétiens qui aicnt le droit 
de les invoquer?

Siíelleest son opinión, les Tures 
vieDiiciit de lui prouver le conlraire 
par leur rcsislance patriotique aux 
exigcnccs exorbitantes de l’Kuropc. 
Au 'isiiuedeinourir Jiisqu’au dcriiier, 
ils sont fí'rmement décidés ádéfen- 
dre leur dignité et leur indépendan- 
ee avec auíant d'cnlliousiasme et 
d’ardcur que n’importc quel peuple 
civilisé.

Mais M. Beaulieu aurait voulu que 
TAngleterre saeriliát la Turquie pour 
dnnner salisfacUon á iamoiir-pro- 
pre nalionalde la liussie.

Asuppuser memo que TAnglelcrre 
eút consenti á ccoutcr le eonseil de 
M. líeaulieu, cst-il admissible que 
la Turquie eut voulu se suicider 
pour satisfairc ramour-propre de la 
Russie, avant de mesurer ses forecs 
avec son cnnemic traditionnclle?

D’ailleurs, en quoi l’amour-propre 
de la Russie a-t-il pu círe froissé? 
Kst-ce parce (¡ue la .S. Porte a rejeté 
Ies propositions de la conférence, et 
le protocole de Londres? Mais ces 
propositions qui émanaient en réa- 
lité du cabinet de Saint-Pétersbourg, 
Ies puissances se les claiení appro- 
priées,de Pavea méme de ce cabinet. 
C’étaicnt done á ellos de domander á 
la Porte une réparation par Íes armes, 
si leur nmour-propre national était 
froissé, ct non point a la Russie (pii 
n’avah aucun mandat pour cola.

Toules ces considérations qui ont 
une valeur réelle aux ycux des hom- 
nies justes ct impartiaux n’empé- 
Client pas M. líeaulieu de prétendre, 
commejadis M. Rollin-Jacqucmyns, 
que l’Europo a le droit ct le deVoir 
d’inlervenir dans les alTairos intérieu- 
res de la Turquie.

Voici en queis termes il s’exprirne 
pour appuyer sa prétenüon :

»Lst-cc le droit des gens, est-cd 
» le respect de Pindépendance otto- 
» mane (¡ui ont decide PAngleterrc et 
» l’Kuropc á sMnclincr silencicuse- 
» ment devanf le non possnmus du 
)) Divan ? On abeaucoup répété que 
» les traites déídndaicnt aux puis- 
» sanees toulc inlorvention cffecíivc 
» en Turquie et(|ue lo droit interna'
» tional proliiliait toulc mesure de 
» coerciíion vi.s-a-vis d’un Klat élran- 
í  gpren hittcavce sos sujeís ou ses 
» vassaux révoltés. »

Cetle reponse á IMnterrogalion po­
see par M. Beaulieu au commence- 
men! de sa période, aurait satisiaM 
tout le monde, les traités et le droit

intcrnaíional ii’adniotíant pas le prin­
cipe dMníervention dans Jes allaires 
d'un Klat independint.

MaisM. Beaulieu n’y regarde pas de 
si prés.

« De parciis scrupules, d¡t-il,sem- 
» bientsinguliérementíimoiésquand 
r> ii s’agil des plus hauts inlcróts de 
» la eivilisation et de lapaixgéné- 
» rale. Si dans une nnison il éelatait 
» póriodiquement des incendies mc- 
» nacant d’embraser les maisons 
» conligués, le propi'iétaire serait-il 
» libre d’intcrdiro á ses voisíns de 
» r.'iderct au besoin dele coníi’ain- 
» drcaéieindre un leu qui peut les 
» coiisumor eux-mémes ?»

Tout en professant lo plus profond 
respcct pour lestraitésetsurtout pour 
le droit intcrnaíional. que M. Baulieu 
t’-aite si cavuliérement, nous accep- 
tons la discussion sur le terrain ou il 
veut la placer.

Oui, les voisiiis, de crainle de voir 
consumer leurs propi os maisons, ont 
le dioit naíurel de contraindre le |)ro- 
priélaire de la maison contigué á 
éteindrp le feu qui a éclaté chez iui.

.Mais cst-ce le cas pour la Turquie?
Non.
Le feu n’a pas éclaté chez elle de 

lui-méme, il a eté mis par la Russie, 
aíin que colle-ci ait roccasion de l’é- 
leindi'c etde protiter de la confusión, 
pour ajouícríi sa couronne un nou- 
voau-joyau, comme la Crimée, IcCau­
case, la Be. ŝarabie et auti-es provin­
ces dont elle s’est emparée a diverses 
epoques.

Ce fait n’a meme pas besoin d’étrc 
démoniré, il est prouvé par une se­
rie d’actes dont personne, sinon la 
Russie, n’a essayé de coiitcstcr l’au- 
theníicilé.

Ainsi, suivant lo principe méme 
de M. Anatole Leroy-Beaulieu, la 
Russie, loiii de i'evendiijucr le droit 
d'élcindrc lo feu qu’ollc a mis ellc- 
méinc cu Tui’quie, devrait élrc ac- 
eusce comino incoudiaire, tr.iduite 
a la barre de l’aréopage curopécn 
et condamnée d’aprés toute la ri- 
gueur du code des nations pour 
avoir voulu troubk'r avec prcmédi- 
talioii I-I paix genérale.

La Russie, aprés avoir fomenté los 
Iroublcs de l’llerzógovinc, de la Ros 
nie ct de la Bulgarie, ct a|)rés avoir 
fait couler des ílots de sang, veut 
venir en Turquie, pays aussi indé- 
pendant que oM'mporte que! grand 
Eíat de l’Kurope, pour ainéiiorer 
le sort des diréliens d’Orient.

M;dssi, comme M. Beaulieu lo sou- 
iient, rKurope a le droit et le devoir 
dMntervcnifdans les pays 0 1 1  les lois 
de riiumanité et les principi'sdc la 
ci\ilisation sont foulésaux pieds, elle 
devrait, logiquemont, commencer 
par la Russie.

KMncemlic dans cc vaste empíre 
n’esi pas périodique comino en Tur- 
quic, il est en permancnce. La on ne 
massacre pas des insurges, mais des 
populations paisibles dont le scul cri- 
me est de diíTérer de cmyance avec 
les gouvernants. Or, la liberte de 
conscience éiant un droit primordial 
des individus comme dessociélés, il 
est da devoir des puissances de la 
faire respecter dans tous los pays qui 
font parlie du concert européeii.

Qu'a-t-on fait cependant aprés la 
publication des vapports de M. le 
lieutenant-colonel Jlansfekl ?

On s’cst borné a repondré que 
l’Kurope ne pouvait intervenir dans 
les allaires imérieures d’une grande 
puissancc.

Ne scrait-cc pas le cas pour M. 
Beaulieu de faire prévaloirses [n-in- 
cii'osa l’égard de la Russie?

Le massacre systéinalique de ses 
corcligioniiairos par un Klat ebré- 
tien, ne tcníc-t-il pas la plumo sé- 
daisanle et auioriséc de M. Anatole 
Lei'oy-lícauliou ? Ces paisibles popu- 
laíioiis catholiquesde la Russie.pcrsii- 
culécs pour leur foi, inspireni-ellos 
moins de syinpatliics a cetérninent 
pubücistc que los chréliens insurges 
cío laTurquie?
• Dans un p’*ocbain article nous ré- 

pondrons a .M. Beaulieu au sujet des 
eommunes de la Russie, et de la 
constitution ottomane.

NOUVELLES  DU JOUR.

Ln;.fiulu premier suocés remoorlé par 
nolre urmée á Baloum, Son Altasse le 
Cheik*ul-I?.lom nvoil pensé, dit la T-V/’í- 
té , conformément aux usoges Iradition- 
nels, i ’émeUre le F é t o a  dócernant ft Sa 
M^jesl:^ le Silban le liirede Giiazi (VMc- 
lorieux). Sfl Mujesté, prévenue des in 
tentions de S. A. Kliaíroullah effendi, 
aurait répoudu qu’Etle ne pouvait oc 
cepter cq titre que lorsque, á la suite de

quelque grande victoire. Elle serait par- 
venue á chasser les ennemis du terrí- 
loire de l’Einpire el á conclure une paix 
glorieuse pour la nailon ottomane.

Ii était d’usage qu’un grand nombre 
de chevaux apparienant íi divers fonc- 
tionnoires fussent admis dans les prai • 
fies de !a liste civile oü Ton envoie cha­
qué année aa  veri les chevaux des écu- 
ries impériales. Cet usage vient d’éire 
supprimé. Un ordre .supérieur a pres­
enil qu’on ne fera poilre cetle année 
dans íes praines de lu liste civile que les 
chevaux de la maisoii impénale. Le foin 
superflu sera fauché et ommagasiné 
par les soins du Sáraskérat & l'usfige 
dea chevaux de l’armée. Déja des fau- 
oheuses mecaniques ont éió installées 
dans la grande prairie deTchorlou.

Le .Saasireí, ^ qui nous empruntons 
celíe no.ivelle, «joule que, par ordre du 
Suban,on ne gardera plus dans les écu 
fies impériales que le nombre d- che­
vaux btrictement nécessaire pour le Ser­
vice du Palais el que les aulres seront 
mis á la dísposilion du Séraskéral.Celte 
rnesu! e aurait pour rásullal de réduire 
9 un cinquiéme la dépense desécunes  
impériales.

Behrnm agha, trésorier de S. M. le 
Suban, a offárl au Séraskérat trois de 
ses chevaux pour le service de i’armée 
impérialtí.

Une station tólégraphique a éló éta- 
bliedans la localité Midhal-han rele- 
vanl du viloyet de Kossova.

Le T’aí/ 'est  pañi, ovanl-bier, pour la 
rner Non e, ayant á bord deux balailions 
d’iufaiiterie.

Nous lisons dans le M o n i t e u r  ó g y p -  
t i c n :

Nous donnons un démenli formel h 
tous les bruits mis en circulation par 
des espnts malveillants concernant les 
condiiionssous[lesquell s le gouverne- 
msnt égyplien aurait fait la paix avec 
le prince Kassa d’Abyssinie, el décla- 
rons par conséquent dénuée defonde- 
mentla rumeur répandue parcerlams 
journaux relative ii í’Abyssinie.

La G a z e t t e  d e  Wbss, de Berlín, dans 
son édiiioii du 18 avril, écrit les lignes 
élogieuses suivantes sur le piince Has- 
san, fils du Khédive ;

La prince Ilassan, fiU de S. A, le 
Khédive d ’Egypte, qui n complélé en 
Alkmagne ses études militaires et qui, 
aprés avoir quiité Berlín, en y laissanl 
les meilleurs souvenirs, a élé nommé 
ministre de lo guerre eii Egypte, déploie 
au Caire una activité el une énergie ex- 
traordinaires, pour iniroduire daos l’ar- 
mée égyptienne lesvctéme de tactique, 
de mairoeavr. s el d’éducation miliiaire, 
leí quMl est praliquéen Allemagne.Nons 
coniiais^ons, du reste, l’opiniou expri- 
raée par rEmpereur Guillaume.

« Je cousídére le prince Hassan, qui 
» sort du cadre de mes ofbciers dvs 
i> dragona de la garde, a dil l E-npereur, 
» (íomoie unenf^ntde l’Allemagne et un 
.‘> olficier accompli; il porte avec lui 
» louies les vertus et touies les capaci- 
» tés qui sont le patrimoine d’un bon 
» militaire. »

El pour c^ux qui connaissent le laco- 
nisme de I’Empereur, ces paroles ont 
une réelle significalion.

La corveltft allemsnde G a z e l íe ,  de 18 
canons el 400 hommes d’équipage, 
commandant Hacke ; la corvette cui- 
rnssée anglaise/ícse^rcA de 4 canons 
et 175 hommes d'équipage, comman 
daut Hamiiton. et la corvette cuirassée 
■ tali<-niie V á r e s e ,  de 11 ca«)ons ei 220 
hommes d'equtpeg •,commandant Dan 
te, ont monillé le 7 du mois courant en 
ade de Smyrne, venan t : la G a z e t l e  de 

B^yrotith \e  R e s e a r c h  á a  Pirée, le V á ­
r e s e  d’Ancóne.

luiépendamment de ces navires, le 
vaisseau ciiirofsé autrich en la C u s to z -  
,7rt,la corvette froncaise le C h á to a u  R e  
n a u d ^  la corvette américaine M a r i ó n  ei 
la corvette liollandaise P r i n s t s - M a r i a  
se Irouvenl dans ce port.

La marine impériole ottomane est re 
présentée á Smyme par les canonniéres 
M o s s o u l  et 5¿a/í/i:/o ^et par le croiseui 
í n t i b a h .

Les (lépeches suivantes out élé rerues 
J:ms nolre ville :

Home, M mai.
La Cliambru a adopté le projet d’aiigmen- 

tation (le la liste civile.
Bucliarest, Umai.

Le prince Charles est alié aujourd’hui ¿i 
Ploesti visiter le graiid-duc AMcolas.

Londres, 15 mai, 4 li. matin.
A la Chambre des Coninimies, Sir Statford 

.Northeole, répondantau marquis de Hartiii»-- 
ton, recoiHiaít que le seul espoir de la Tiir- 
(|uie dod (Hre dans une r(‘thrme completo. 
Le chancclicr de l’EchiquN r ajoule que, taiit 
(|ue les intéiTits d(3 rAngleteiTf?, nolam’imml 
en ce qui eoneenic la route <|e.s ludes, restent 
intacls, il n’exi.ste amuine ruison pour <jue 
r.\ngli‘(erre soiitieime seule une lutte (jui in- 
téresserail (igalement les aulres pays.

Slr Siullbrd Northeole dit enliii que 
TAngleterre n’a pas approuvé la Russie et ne 
l’a pas provoquée; — « le gouvernemcnt 
veut resler lüire d’agir dans rinlérét (le l’An- 
glelenv, loquel consiste surUmf ¿1 maintenir

la paix et la prospérité du monde entier, et il 
poursuivra cetto politique avec fermeté. >

La ré-iolution de M. Gladstone a été reje- 
tée par 354 voix contre 223.

L ameiidement de .M. Wolff a é té  adopté.
Londres, 14 mai, 9 h. soir.

A la Chambre des Communes, M. Bourke 
dit (jue l’Autrichc, la France, TAllemagne et 
I’Ituíie n’oiU pas répondu á la derniére circu­
laire russe.

§ir Staírcjrd Northeote dit que l’Egypte, 
faisant partie de la Turquie, se trouveen 
mierre avec la Russie, laquelie a le droit de 
bloquer les ports, d’envaliir le territoire égyp- 
tien et de capturer les navires allant en 
Kgyple avec de la conírebande de guerre.

.M. Bourke dément que rAutriclic et l’An- 
gleterrc se soiení eiitendues pour protes- 
ler contre riudé2)endanco do la Roumanie.

Avant-hier, vers une heure du matin, 
six malfaileiirs se sont introduits dans 
la maison d ’un effendi, située 6 Paama- 
tia, quartier d ’Aghatch Katan. IJ3 ont 
griévement blessé I'effendi et lué sa 
femme; aprés quoi ils se sontre l i rés  
en emporlanl cinquante bvres turques, 
cinquante caímés do 100 piastres et 
divers objeta de valeur.

La pólice a arrélé un certain nombre 
de gens sans aveu sur lesquels pésení de 
grabes soupQons; ces individus ont été 
conduits au grand Zapiié, oü une ins- 
truction est comraencée.

{ C o u r r i e r  d 'O r i e n t . )

On écrit de Mételin, le 2 m a i :
La (léclaration de guerre entre la Russie 

et la Turquie n’a pas manqué de produire ici 
la plu.s vive impression, cc qui a malheureu- 
sement causó la suspensión de toutes les af­
faires commerciales. J.e gouverneur de Tile 
a été informé par un télégramme clu valí de 
l’Arclupel,que Uís sujets russes, résidant dans 
le pays, seront places, pendant toute la durée 
de la guerre, sous la protection de rautorité 
consulairc allemande. Mais comme rAllema- 
gnen’a point de représeutanl accrédité á Mé­
telin, le vice-consul de Russie, aprés avoir 
amellé son pavilton, dans la soirée du 25 du 
mois dernier, a cru devoir coníier la protec­
tion (les sujets russes l’agence (joiisulaire 
d’Aiuériqiie, qui a dü, par conséquent, en ré- 
férer á son ambassadeur á Conslaiitinople, 
pour avoir raulorisation de se charger de 
ceííe mission d’une maniére offioielle.

J.es musulmans se moiitreiit tres belli- 
queux, on dit méme que beaucoup de volon- 
taires se proposent d’aller sur le théátre de 
la guerre, pour se battre contre l’ennemi sé- 
culaire de leur nation. Cetle raanifestation 
pati’ioliíjue des musulmans indigénes .s’elléc- 
tuera, nous n’en doulons pas, avecjleplus 
grand calme et saiisdonner lieu au moimJre 
dósordre, car Tentente la plus cordiale existe 
toujours entre ehrétiens et musulmans.

Nous empruntons 6 V I m p a r t í a l  de 
Smyrne, du 9 mai,les nouvebes suivan­
tes :

Les autorilés locales ont re?u avant-iiier 
les instruclions concernant les sujets russes 
(lomiciliés en Turquie. Ces nationaux ressor- 
tiroiit de la juridiction consulaire allemantJe 
et seront traités sur le méme pieil d’égalité 
que les sujets allemands,

Toutefois,lcs individus suspeets ainsi que 
les persoimes qui, avant la déclaration de 
guerre, étaient diargés de fonctious do la part 
du gouveniement russe, auront áquitter im- 
médiatcment le pays.

— Le gouverneur-général, accompagné du 
commandant de place, a niinutieusement 
visité dtmaiiche le cliateau qui coinmande la 
passe. Cette forteresse va étre armée de six 
canons Krupp qui seront embarqués cette 
Sfcinaine ¿ Constanlinople.

— Une leltre de Baíndir nous apprend que 
des maraudeurs ont fait, au commencement 
de cette semaine, unedescente dans une for­
me située aux environs de cetle ville. Le pro- 
priétaire de cette forme,ayant voulu leur ré- 
sister les armes k la main a été, par eux, 
garrotlé ct obligé, sous inenace de morí, de 
leur conipter tinquante livrcs.

Les malfaiteurs s’éloiguaient avec leur bu- 
tiu lorsque la gendarmerie,prévenue k lemps, 
se mit i  leur poursuiíe, assistée de quelques 
indigénes Elle les rejoiíjnit et les attaqua 
vivcnieiií tuaní un des malfaiteurs et s’assu- 
rant (le la personne d’un autre. Le reste de la 
bande parviní a disparaitre dans la montn- 
gnc. Depuis, sur des ordres péremptoires 
partís de Smyrne, une battue genérale a été 
organisée pour découvrir les í'uyards et les 
arréter ou les détruire.

— Vendredi, vers le tard. un jeune hoinmc 
de (üx-liuit ans a été assasstué en piein Fas- 
sola par nn autre jeune honmie de méme a^e 
que lui. L'assassiu, qui a été arrété.a déclaré 
que le mobile ((ui Tavalt poussé k commetlre 
ce crime était la vengeance, le jeune homme 
assassiné, l’avant (juelques jours auparavant 
soufllelé pour un molif des plus fútiles • la 
possession d’un am f!

Dimanclie, une j(nme femme s’est donné la 
mort (jn absorbant une forte (lose de poison. 
.Malgre les secours Ies plus empressés de sa 
raniille et des hommes de l'art, il a élé im- 
possiblc de conjiirer cette catastrophe Cette 
mlortunée a succombé au milieii d’atroces 
soiitlrances.

LMi autre cas d’empoisoimement,— celui-ci 
purement üccidenlel,-- nous est cgalement 
signalé : Une famílle d’ouvriers, qui avait 
dcjeuiie uyec du la.t conservé dans une mar- 
mitc mal étamée, a présenté bientót les 
symntómes les plus alarmants. Des socouis 
intclligents applirpiés awc promptitude ont 
beureuscmeiU paralysé los oll’ets du poison 
et. l luMire aetnello ou m* nnurril guom (l'an* 
préliensimi que .sur l ’état du olieí du mf-mmo" 
un hüinme assez figé. ° ■

{CurrespiW.kncopuniculih'e de Tcuyuii:.)
Ei'zeroam, le 3 mai 1877!

Hiep s o ir  p a r  v o ie  d e  S iv a s  o n  m ’a r e -  
m is  v o tre  té lé g r a m m e , et j e  c r o is  p o u r  
l e m o m e n t f o r t  p eu  r a iso n n a b le  d e  vou a  
t r a n s m e t t r e  d e í j  d é p é c h e s  t é lé g p a p h i ,^

l i \
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LA TDRQUIE

A

ques ,  vu que les bruits qui courent daii^? 
la ville souL assez conlradicloires el 
qu 'aucun  bulletin officiel u ’a été publié 
ju sq u ’á  présenl

Je  me borne done h vous transm eltre  
tous  ces bruitSjSans pourlanl en aucune 
fa^on garan t i r  leur exact  t;:de. II parai t  
que  les R u ases  o n ten v ah i  le terriloire 
ture,  avant que le maréchal  Ahmel 
M oukh ta r  pacha cúl connaissance  de la 
déclaration de guerre .  L es  Ruases ,  
ap rés  Tinvasion du territoire.se son t  im- 
m édia tement em parés  d’un g rand  dépól 
de blé et d 'orgo, el on ne peut pas  com- 
p rendre  q u ’on ait laissé lout p rés  de la 
frontiére de si g ran d s  approvisionne- 
inents .  On avail dit aussi  que  Moukh­
ta r  pacha ,  indigné du procédé des  R us  
ses ,  avait retenu en olage M. Obermul-  
1er qui s e  rendait  en Russ ie  avec toul le 
personnel de son consulat ,raais  ce bruil  
e s t  abso íum enl dénué de fondement.  
Peu  aprés  l’invasion, les R u s se s . s e  sont 
avancés  sur K ars ,  et  les T u re s  ayant 
m a rc h é  é leur rencon tre . rangés  en trois 
colonnes,il  y au ra i teu  un g ran d  combat.

A prés  ccUe sang lan te  affaire.le m a ré ­
chal se  serait  retiré ju sq u ’é Yéni-keuy ,  
village é 18 lieues d ’Erz '^roam, c’est-é- 
dire é moitié dislance entre notre  ville et 
Kara.  Les R usses ,  d 'ap rés  ce  qu’on dit, 
au ra ien t  donné Tassaii t á K a rs ,  m ais  ils 
onl ólé repoussés  deux fois avec de 
g ran d es  pertes.A p résen t i ls  onl ass iégé 
la ville, e t . i ls  a t lenJen t  un pare  d ’arlil- 
lerie avec des canons  d 'un tel calibre,e 
d ’une lelle portée, que, selon eux, Kars  
ne pourra  rés is ter  longtemps. Ahmec 
Moukhlis  pacha ,  génáral de división, a 
fait preuve de beaucoup d ’habileté et de 
b ravoure  é ce qu ’on dit. O n a s s u r e q u e  
les R u s s e s  sont élablis é Tcipiakli, vil- 
l a g e é  neof lieues de distance de K ars  
s u r l a r o u t e  d 'Erzeroum , et on prétend 
au s s i  qu'ils se  son t  em parés  de Bayazid, 
et q u ’aprés  ils se  sont avancés ju sq u ’é 
K a ra  kili8sé,village 6 trente lieues d’Er- 
ze roum .su r  la g rande  ro u ted e  la Perse .  
II es t  bien entendu que les R u s s e s  qui 
son t  á Bayazid et ó Kara-k il issé  appar-  
t iennent é  un a u l r e c o rp s  d ’arm ée qui 
a franchi la frontiére du cóté d ’Erivan, 
I d i r e t  Elch-Muedzin.

Vendredi dernier, lo Pallas, grand cuirassé 
anglais, est entré dans la rade ; il est repartí 
Ift lendemain Düur Smvrne d’oü il était venu.le lendeniain pour Smy 
Le méme jour, 1 Albalros,áe pavillqn austro- 
hongrois, arrivé le matin, nous a égalemeat 
quittés.

De navires tures, il n’y en a pas méme u n ; 
les deux síationnaires qui se trouvaient ici, 
une corvette cuirassée et un yaclit, ont été 
rappelés le 30 avril, jour auquel ils sont par­
tís,nous a-t-on dit,pour le Moiit-Athos. Une 
escadre ilalienne est atleudue ici depuis quel-

seroiit 
de se

saisis. La loi 
prononcer sur

nés sont nuisibles ils 
laisse le tribunal libre 
celte question.

L’article, mis aux voix, est adopté ü la ma- 
jorité.

L’art. 7. est ainsi concu :
» Le minístére de Tintérieur se reserve 

< exclusivement rimpression du Coran et la

liA i^ iierrr  r o m m e u r e  1

Sous ce titre,on lit dans  V E x tra b la tt  
de V le n n e :

On n ’a pas  encore tiré un coup de 
canon, il n ’a pas  encore été publié de 
bulletin de combat,  ni de la par í  d é l a

ce-

quesjours. .
L’exportation des cereales,interdite hier, a

été de iiouveau reprise sur uti ordre du gou- 
verneur, autorisant le comnierce á charger 
usqu’íi nouvel avis.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

P r ó s l d o t t c o  a - A M M E O  V É F I I t .  p a c n a .

Séance publique du 54 Rebi-xU-akhir 
(S mai i877.)

La séance est ouverte k 4 heures 
que

á la tur-

Sur les bañes du niinistére sont assis Cos- 
laki Adossidésbey.mustéchardu minístére de 
rintéritíur,et Madjid bey, directeur du Burcau 
de la Presse.

Mullir bey, secrélaire de la présidence, lit 
le procés-verbal de la séance précédente le- 
quel est approuvé.

Le députe de Bagdad Abdul-Rahman effen- 
di demande la parole. 11 lit un discours oü il 
est dit que les populations de riruk-Arabi, 
(Mésopolainie) comme pour la guerre de 
Serbie.sont prétes á taire des sacriiiees pecu- 
niaires et matériels dans la guerre actuelle.

Sur riiivitatiüu du président, Ilassan Feh> 
mi elíendi procede i  la lecturo du projet 
de loi sur la presse. 11 cominence par 1 art. 4 
qui est ainsi coik-u

exuiu&ivcilicm l mjproaaivjti , u J l» O.ioeiu •« reproduction des cLpitresdulivrc  sacre.». Turquie m de celle de la Russ ie
Seid-Abdullah eflendi . députe du lié- pendant la guerre  a déjé eííecUvemenl 

djaz, propose d’étendre aussi rinlerdiction commencé. Le Gz'ir vient üe puDuer 
aux livres TeÁi<¿\ei\\ DélaU-Kliairet. son manifesté de guerre

Soulidés eífendi dit que, dans ce cas, il » Aii m o m e n to ü  r iousécrivons ces li- 
faudra prescrire que l’impression des livres gf)e3,l’av an t -g a rd e ru sse  passe  le P ru lh ,  
sacres des autres religions soit aussi réservée k  petils délachements  de
aux patriarcats respectifs. • Gosaques Ont déjé franchi la frontiére

í f . s E K i i ' Z i ? •“ ‘  r s ' b  d ,*
Cetarticle clót le cUapitre relatif aux im- malie moscovita a fait preuve tout le

primeries. , temps que dnrérent  les négocialions qui
Le chapitre suivant traite de la presse pé- d ’étre rom pues ,  l hypocnsie

riodique. La teiieur du premier u>'ficle qui Kyjjiqug i .g politiquea de Russie,  
est l'arlicle 8. est cello-ci: .Viseint é une guerre  de rapiñe,  n 'ont pas

« Tout individu jouissant de ses droits. ggggé manifesler ju ^ q u ’é présent,  
» civils et politiques, igé de55 ans révojus, caractériseii t auss i  l ’ouvei tu re  de la 
» sujet ottoman, n’ayant pas subí pour delit „^gpj,g^
* un emprisonnenieut de plus d’un an ou © S ans  se couvrir  m ém e d’une déclara-  
» une peine analogue, n ayant pas cte con- éjon ¿g g j e r r e  formelle, les bordes  b a r -
» damnepourernne, peut. enseconfoimant forr.^nt

( C o r r e s p o n d a n c e  p a r t i c u l i é r e  d e  l a  tukquie.)
Salonique, le H mai 1877.

Vendredi dernier, 4 du mois courant, en 
méme temps qu’un télégramme nous aniion- 
cait que la proclamation de la neuU*abte du 
gouvernement de S. M. Britannique était 
considérée k Londres comme une simple lor- 
malité, le Consulat ungíais d’ici, par un avis 
afiiché, portait k la connaissance de ses sujets 
et des particuliers intéressés que, conforme- 
meiit k la décision prise k Londres le I*'' mai, 
le gouvernement afiglais observerait une 
stricte neutralité daus la guerre Turco-Russe 
ainsi qu’il avait ag i lorsdela  guerre franco- 
pnissienne, en 1870.

Dervich pacha, notre nouveau gouverneur
• f i...?..' OCjUgénéral, estarrive ici dimanche dernier, f 

courant, par ini train spécial. Une brillante 
réceptioii lui a été faite. Aussitot eiitié dans 
le palais du gouverneinent, Son Excellence a

( I » )

L’expiation de Savéli
PAR

h f n k y  g r é v i l l e

VII

— suite —

Philippe sorlt.  lecoeur gros de n’avoir pas 
pu dire adieu á Gallierine. H la irouva assise 
a ierre, lelong du mur de la ruine, hile i at- 
tendait, réveusc, un peu triste et lachee ao 
••ne irouver a sa Iristcsse d’autre cause que 
le départ de ce jeune hoinme inconnu si peu 
ade temps auparavant. Elle se leva i  sa vue.

11 faisait tout á fait nuit, mais lecieletait 
clair, el les ctoiles brillaient. La jeune filie 
était fnveloppée d’nn petil chale qu’el'e avait 
relevé sur sa tkc,  k la maniére des servantes
russes.

Ádieii.Catherine Ivanovna,dit-il en s’in- 
clinani devanl elle.

Vous m’avcz reconnue malgre l obscu- J 
? lui dit-elle toul heureuse.

« Les fondateurs d’iniprimeries qui don- 
:i>>i!/>>iti/tTic i>i*pmiéA.i$ ¿I l autonté» iient (les iiidications erronCcs 

» eii ce ([ui concerne leurs noms et leurs do- 
» niiciles sont passildes d’unc aincnde de 10 
» a 70 livres tur«|ues, »

Uassim bey, rapporteur, dit (iue la com- 
,¡«cinn nrniínsfide dimiiiucr Tamende

des us0g38 les plus che rs  h la popula- 
tion, 8 ouvert le defilé é 5 heures  et d e -  
mie, suívie de tout ce que la capitale 
com pte de personnages  filustres ou no­
tables.  L ’arch iduchesse  Giséle, dans  
une D aum ont  précédée de piqueurs é 
a livrée impériale , étaíent á  la léte du 

cortége. S .  M. l 'E m pereur  suivail, é 
cheval, ayan t  é aa gauche  le prince 
Léopold de Baviére et ix sa  droite le 
)rince imfiérial en uniforme de colonel. 
Pu is ,  venaient les équipages  des archi- 
ducs  et  des priiices de résidence ó 
Vienne. Nolons  entre  au t re s  le grand-  
duc  de T üscane  avec la grande-(iu- 
chesse sa  femme, le prince et  la prin- 
cesse de Hohenlohe, la princesse de 
Metternich, le comte Andrassy ,  S ir  A. 
B uchanan ,  i’am b assa d eu r  britannique.

La proraenade était favorisée pa r  un 
temps á souhail .  Une brise assez forte, 
ayant dissipé vers 4 heures  Iss nuages  
qui depuis le matin promenaienl su r  la 
ville une m enace  de pluie le ciel s ’est 
ensoleillé et le P ra te r  a paru  dans  toute 
sa  splendeur prinlaníéie .

jUS-mission propose de diminuer 
qu’á 50 livres turques au máximum.

Soulidheflendi. — Dans tous les Etats, les 
peines infiigées á la presse sont insignifian- 
tes. Kn France.la peine la plus grave pour 
délits (le presse est de 300 franes. Nous ayons 
hérissé notre loi d’amendes ct (1 autres peines 
tres lourdes. Je pvopose (|ue l’amcnde dans 
cet article soit lixée de 2 á 5 livres

Sebouh ell'endi dit qu’il n’y a pashcii d é- 
íablir ici une comparaison entre la loi fran- 
caise et la loi turque. 11 approuvé l'article tel
qu’il est. , .

Ahmed Moukhtar effendi dit que celui qui 
ílonne des renseigneinents erronés sur son 
nom et son domicile est un faussaire (sahti- 
kiar) ct qu’il doit étre puiii comme tel. 

Soulidés etreiidi réiiliiiue que le codo penal 
i’alors l’article est dépU

sur le 
en

prononcé un discours ayant trait aux circons- 
, — qy[ y ému tous les assis-tances pré«entes, .
tanls. La lecture solennelle du I'irman a eu 
lieu le lendemain au milieu d’une íoule im- 
mense et eu présence de la garde nalioiiale. 
La lecture lerininée, Dervich pacha a lait en- 
teiidre un sccond discours plein de palnolis- 
me, et qui a duré plus d’une hciire.

Levali a fait rhistori<iue des cnses que le 
gouvernement impériat a traversces jusíju a 
(je iour,et de celles (ju’il iraversecucóte , il a

in LTniivernemei

prévoit le cas et (ju 
ici. , .

Sebouh efFendi est d’avis contraire.
Le président consulto la Chambre s 

point de savoir s’il faut modifier 1 article 
diminuant l’ameiide. ,

La Chambre, k la majorité des voix, hxe 
l’amende de 10 á 2o livres turíiues.

Madjid bey, directeur du burean de la 
presse, dit n’avoir ríen k opposer puisque la 
Chambre Va décidé ainsi.

Le secrétaire lit l’art. 5 qui est aiiisi conyu :
« Le propriétaire (le l’imprimerie est seul 

» ro.sponsable pour les livres et les dossins 
» (|ui ne porteiit pas la si^nature de le irs 
» auteuiv ou qui sont signes d’uu pseudo 
» nyme. Pour les livres et dessins signes par 
» un ou pliisieurs auteurs, se sont les signa-
» taires qui sont responsables. »

L’article est adopté sans la moindre dis-

parlédes eiHiemis doiit lo gouvernement est 
* , . \ i>i--------- *,,,.11.,̂ ct il a aiouté (ju ilcutouré á Vheure actuelle, 
est nécessaire do faire tous les saenhees pos- 
sibles pour repousser Vinjuste agression du 
Russe • il a recoininandé l'union, lacouc()r- 
de entre les difiéreiites (^ominunautes, les 
jiriéres, entin lout ce qui peut c()ntru)ucr 
a la victoire. « Nous somincs tous freres, a 
dit le vali, ííls de la mfíme patrie, egaux 
devant laloi.poríant le nom d’Otlomans; par 
conséquent, avec les borníes actioiis, 1 unión 
etc.,le Tüut-Puissant, qui nous a toujours ai- 
dé. ne nous abaiidonncra pas.» Puis, leyant 
les raains au cicl.il a imploré, avec toute l as- 
slstance, le secours divin, par lesmots < al- 
Ink, allnh, yardem eiU. » Plusieurs per-
sonnes ont été émues jus<iu’aux larmes. Eii- 
lin, los priores (l’usage ont été dites pour la
eonservation des jours de Sa Majesté le Sul­
tán, et pour le suecos des armes ottomanes.

Des priéres publiques ont eu Ucuégalenniiit 
la semaine passée pour appeler la bencdic- 
tion du Ciel sur la vaillante année ollomane.

En fait de navires de guerre ctrangers.il ne 
se trouve sur notre rade <iue la corvette tran- 
(,‘.aise Le Dticouedic, et la corvette ausíro- 
liongroise Frunsberg ; cclte derniére est ar- 
rivée le 7 de Mételin.

Nnfn e//'(?ud¿ demande la suppressiou de la 
secomle partie de Vartmle qui édlcte nup

atribunal, qui inlligera VameiKle,
(l’ordonner aussi la saisie et la eoiifiscation 
des écrits (|ui anront provoqué Vamende.

L’amende pay(ie, dit-il, il ae faut plus de 
saisie. C'est doubler la peine.

Madjid bey replique endisant que la sai­
sie n’ost pas'absolue. Si les écrits incrinii-

— Certainement! Est-oe qu’ii y a quel- 
qu’un qui vous ressemble ?

Calhcrine rougit, mais l’obscurilé lui ren- 
dit Passurance.
_j ’élais parlic parce que je pensáis qu’il

y avait queh|ues secrcl.s...
— Non, ce n'élail pas un .secrel . mais 

le temps passe n’élail pas bon pour nous 
autres paysans ; vous savrz,. . .  monperea 
(ludque raneune...
_Vous autres paysans! . . .  répélaCathe-

rine éionnée, puis réíléehissant un peu : — 
C'est vrai, ajouia-t-elle iristemenl.

— Quüi ?
_Que vous n’étes pas de race noble.
— Eh bien ? .le n’en suis pas honleux, 

allez ! Je suis fier de mon pére.
_Vous avez raison ! s'écria Catherine

avec élan. Nous sommes pourtant de deux 
deux races ennemies...  ajoutat-elle avec un 
demi sourire en appuyanl la main sur le sou- 
bassement déla ruine couronnée de lleurs 
sauvapes.
_ II n’y a plus de races, Callierina Ina-

vovna ; il n’y a plus que des hommes, des 
írcres (jui doivent s’aimer entre eux, dfi le 
jeune homme d’une voix sérieuse et pro­
funde. Adieu, k l ’année prochaine.

— A Vannée procdiaine, répéla la jeune 
filie en baissant la téte.

Soudain elle dégagea sa main des plis de 
son chále et la leiidil au jeune bommi». Phi­
lippe laprit el la garda dans les siennea, II 
avait grande envie de la porter k ses lévres : 
il n’osa, et resta immobile, craignant de 
rom pro le charme.

— Non, répéia-l-il, nous ne sommes pas 
de deux races ennemies ; adieu, soyez heu­
reuse.

II laissa retomber la main de Catherine et 
pril le ehemin déla maison.

_  xu n’as pas dit adieu á Phi'ippe? dit 
Mme Ragrianof en voyant renlrer Caiherine.

— Sí.grand’mcre: je l'ai renííontré comme 
il sortait, rcpondit-elle. Je suis bien fatiguée, 
je vais me coucher.

— Va, ma petile, répondil Va'íeule.

» loi, publier un journal ou une revue pu-1 les b a rn é r e s  neulres de la Roum anie ,
» riodique, réguliérement et á des jours fi- que la débilité des hom m es  d E ta t  euro- 
» xes ou irréguliérement. Les journaux et péens a la issées s a n s  défense, pour se 
» revyes périodiques sont ceux qui trailent p^er su r  la Turquie  consíitutionnelle, 
» (les questions politiques, scientiliques et de lui apprendre  les b o n -

nioiales nes mOG’j r s  politiques. A un s igne du
» Les Journaux humonstiques et autres dignes compalr iotes de i’égor-
publi(jations analogucs sont interdits dans Murawieíí s ’abr i tan t  sous  le nom
l’empire » de TEurope, dont ils s ’a r rogen t  l’au to -
Rassimbey, rapporteur. dit que la com- metlent en m arche  pour aller
ission a décidé Vadoplion textuelle de 1 ar-  ̂ j les ch ré l iens -d ’Orienl

relatfi aux | JuK iiou t  el de la Sibérie.

n J e  n ’o u b lie r a i p a s  l e s  lé m o ig n e g e s  
d e  c o n s id é r a lio n  q u e  j ’a i r e g u s  d e  d e u x  
g r a n d e s  p u is s a n c e s ,  lo r s  d e  m a  v is ite  é  
l’e s c a d r e  e s p a g n o le .

» Je recomíais  qu’il a été fait b ea u ­
coup et qu'il  reste beaucoup á  faire en 
E spagne ,  su r tou t  au  point de vue de la 
réorganisa tion des finances.  Je  compte 
su r  le concours  des législa teurs  pour 
remplir  la mission que m ’imposent ma 
naissancej  mon patriolisme et mes d e -  
voirs consti tutionnels .»

L ’archiduc et Varchiduchesse R é -  
gnier,  le corpa diplomatique et  M. de 
Ghau(iordy,8S8Ístaienl 6 ro u v e r tu re  des 
Cortés.

FIIAIVCE.

On lit d an s  !e Tem ps :
M. l’archevéque de P a r ís ,  qui ne lient 

pas abso íum enl —  et nous  Ten félicilona 
—  é faire du zéle ultramontain ,  vient de 
publier, ap rés  beaucoup de ses  coUé-
gues ,  una lettre pas tora le  é I’occasion

On m ande  de Kladno (Bohéme) que 
tous les ouvriers employé.s aux  usines 
de la société d esch em in s  d e f e r d e  l’E la t  
se son t  mis en gréve. Le nom bre  des 
grévistes es t  de mille environ.

mission a aecuie i ado| 
licle, sauf le derni(‘r parag raplie
journaux humoristiques.

Naafi ell'endi n’a qii’une observation á fair(í
» Les  psaum es e l l«s  bénédictions su r

L a  commission élue, conformément 
aux  propositions des clubs,  en vue de la 
discussion pré.iminnire des  p ro je lsde  
loi relaiifs au com promis s ’es lconst i luée 
immédia tement aprés  l’assemblée plé- 
niére, et  a choisi pour présideni: le dé- 
puté barón de Hopfen, pour vice-prési- 
den ts :  les députés comte Coronini et le 
D" F rangois  Gross.

au sujet (lela premíére partie de l’article. II 
voudrait (|uc les propriétaires de journaux
soient doués (Ls capacites voulues afin ([ue 
par leur ignorance ils ne causent pas pluhH 
du mal que du bien.

Nakach elíendi est (lu méme avis. II pro­
pose que l'autorité competente avant d'accor- 
der 1 aiitorisalion deinandée soumette les 
concessionnaires k un examen.

Ilassan Fehmi effendi croit au contraire 
qu'il y lieu de savoír gré au gouverneinent 
d’avoír reconnu á tous íes Osmanlis le droit 
(le publier dos journaux.Ily a, dit-il,des giins 
Fiches qui disposent de capitaux mais (juine 
sont pas (le bons écrivains. II y en a d’aulres 
qui, quoique bons écrivains, n’ont pas les 
moyens de t'onder un journal. Si nous siibor- 
(loiinons lacoiiccssion á des coiuliüoiis de ca- 
paidíé et de coiinaissances nous créons des 
difiicultés. Or, nutre seul désir est le progres 
(le la presse.

SiUeiman bey, de Nisch, soutient Ilassan 
Fehmi elíendi, inais Nakach elíendi dév(doj)- 
oe sa neiisée et éiiuniére les inconvénieuts

ace
pe sa peí—  .. ^
(|ui pourraient résulter de Tincapacite des
propriétaires de journaux. 

Le président.—Je déi

k la lecture de l’art. G (jui est
cussion.

On passe 
ainsi concu :

« S’il y a scntence judiciaíre pour les cas 
» prévus ílans les art. 23,26,27, 28 et 29, 
» je tribunal ([ui a rendu celte sentence peut 
» aussi prononcer la saisie et la coníiscation 
» des livres, brochures, aniionces ou dessins 
» qui ont provoijué cetle sentence. »

Sebouh effendi faisant remarquer que cet 
article se combine avec les articles 25,26, 27, 
28 ct 29, proposc (l’ajourner la discussion. 
Nous pourrions les modifier, dit-il, et alors il 
laudra changer aussi rarticle en question.

Xakack effendi fait observer que ces arti­
cles éíant relatifs aux pénalités qui seroiit in- 
fligées pour alta(|ues ou injures eiivers le 
So"uverain et les meinbres de la farnille im- 
périalc no sauraient jamais étre modifiés.^ ̂ «r i*  ̂il* .1 ....V /I \ Í\ o *1 ¡/M\ /I.

inórale pnbliciue.

que le 
la faculté

Naafi effendi voudrait étre renseigné par lií 
gouvernement sur les causes qui l’ont décidé 
á interrlire les journaux humoristiques.

Allaiiverdi e/f'ndi se range k l’avis de 
Rassim bey. Londres,Berlín, París,entin, dit- 
il,toules les grandes villes ont leurs journaux 
humoristiques. Jeiievois paspourquoi nous 
ii’en aurions pas ici. D’ailleurs ce genre de 
journaux spirituellement écrits sont instruc- 
tifs et peuvent étre d’une grande utilité pour 
le pubíic.

S'iteiman bey .de Nisch,ne trouve pas d’in- 
convénient k rexi.fience de ces journaux, 
attendu, dit-il,que comme les journaux poli- 
liqueset scientiliques, ils seront régis par la 
loi.

(••I suivre.)

Catherine ^mb^a88asa grand’mereetse re­
fugia dans sa ehambre. Elle renvoya sa ser­
vante et se jeta sur son lit. Les larmes qu’elle 
confenail (íepuis un mjmenl coulérent satis 
qu’elle siit pourquoi, ct bienlút le sommeil 
réparaleur lui apporla en songe la douce 
musiquede la voix de l’abscni.

A la Ville, Philippe trouva son pére qui ne 
paraissail pas pressé de relourner ehez lui.

— Tu as vu les dames ? demanda Savéli á 
son nis.

— Oni, mon pére.
— Esl-ce qu'elles t’ont bien re?u ?
— Sansdoute; avec une amabílité sans 

égaie ! répondit chaleureusement le jeune 
homme.

— C’est bien. C’est ainsi que ce devait 
étre, répliqua Savéli, pensant en lui-méme 
au mérilu et á la bonne cducalion de son fiis.

Celui-cí attrihua ces paroles au sentiment 
de nobleorguetl que le souvenir du Service 
rendu devait, á son avis, inspirer au colpor- 
teur. Jamais Philippe n’avaít été si prés de 
révéler á son pére l’admiration dont 11 était 
rempli: le moindre geste, le raí'indre regard 
de Savélieút délié la langue de son fiis. Ce 
geste ne se fii point. Le jeune homme garda 
lesilence, et Savéli peu aprés retourna au 
village.

La vie pour Philippe avait perdu son Miar­
me. L'étude des mathématiques seule avait 
encore de rattrail pour lui ; en arraehanl le 
jeune homme a ses réveries, elle le retrem- 
pait dans ce courant des préocjupations im- 
personnelles sans lequel nul homme ne peut 
étre fait de l’acicr des balailles.

L'hiver s’avangait. A Noel, Philippe ne 
puí y teñir. Poussé, se disail-U, par le désir 
de revoir son pére, qu’il avait á peine enlre- 
vu cetle année, míi en réaliié par une im­
pulsión inironscientc, il partit pour le village.

Aussitói aprés qu’il eút rempli son devoir 
filial,il sorlil pour aller voir le pére Vladmir.

— Et les dames, tu n’iras pas leur faire de 
visite ? dit Savéli.

— Si fait, avec votre permission, répliqua 
le jeune homme en ruugissant.

les lévres et  la rnpacité d an s  le coenr,

jsirerais expmiier lussi 
mouopiiuon. Je comíais le luélier. II p(íut 
cortes y avoir les inconvénieuts si les proprié- 
taires sont incapables, inais il y a la loi qui 
punit tout écart de presse. La loi ne peut 
exiger (les conditions de capacité. D’ailleuis, 
si un propriétaire, un rédaedeur est iiicapable 
de diriger et de teñir la plunie, S(Dn Journal 
ne ])rospérera guére eí,UH ou tard,il sera tor­
eé de renoncer au métier.

La Chambre consiiltée approuvé laréda> 
tion du premier paragraphe de l’article.

llnssein effendi Ueyhonm propose d’iijon- 
ter dans rarticle (|ue les sujets ottomaiis au 
sel■̂ ice des étrarigers, cormne par exeniple, 
les di'ügnians d*̂ s Consiilats etc., ii’aieut pas 
le droit de publier des journaux.

Le président íd t  |>rundi-e note de cetle 
proposition pour qu e!le soil drscutée lOrsqiie 
l’article coiicernant les élrangers viendra en 
discussion.

Rassim bey. rapporteur. II nous reste 
maintenantá cxaininer le paragraphe relatif 
aux journaux humoristiques.Comme dans les 
autres pays, nous devons aussi pemiettro 
l’existence des publications de ce genre k 
condition qu’elles ne soient pas nuisibles k la

voiié con 'inent l’ou rs  va s ’élancer su r  le 
Groissant ,donl il convoite la Gorned’Or.

» Ge n’e.st point la premiére fois que 
des colonnes ru sses  sont allées dans  le 
tr iomphe d ’unc victoire anticipée ai la-  
quer  les portes  rocheuses  des  Balkans^ 
pour pourrir  ensuile misérablement 
dans  les plaines du Danube, et cetle 
foÍ5-ci ne sera  pas  lo derniérs .non plus. 
Mais celte fois, non plus, la Russ ie  n’at- 
teindra pas  ce q u ’elle es t  allée cherchar  
en quiUant ses s teppes lointaines ; cette 
fois encore on lu ifera  sentir ,  an  m o-  
meiit décisif, q u ’elle n ’a pas  le droit de 
pfirler el d a g i r  au nom de l’Europe, 
q u ’elle n 'es t  tolérée q u ’h co.Ure-coour 
dans le concerl  eirropéen, et que le íruit 
doré du Bosphore  n ’es t  point fait pour 
devenir sa p.oie.

» Mais le Czar l’au ra  voulu, puisque 
c ’est lui qui a donné le signal au com- 
m encem ent de celte guerre.  N ous  n'a- 
vons jam ais  doiité un ins tan l  que les 
choses  en arriveront lá ; mais  ce dont 
nous doutons forf, c ’est q u ’il soil donné 
au Czar de com pter  Tanniversaire du 24 
avril 1877, jour  de la publicalion de son 
manif ís te  de guerre,  ;au nombr« des 
jo u rs  forlunés de la Russie.»

Dans wne déclaration le club progres-  
sis le repousse  com me une <( puré calom- 
n i e » riiisinuation qu’il s ’était coalisé 
avec le partí du droit pour  ren v e rse r le  
cabinet acluel.

L es  chefs du partí  vieux-tchéqne se 
sont réunis  au club Gzesky á F ragüe 
pour a r ré te r  Ies bases  d ’un nouveau 
p rogram m e.  Leafeuil les  tchéques an -  
noncent la prochaine appari lion d ’un 
manifesté ém a n é d e  ce club e t l ra i tan ld e  
la poliltque intérieure ainsi que des af- 
faires élrangéres .

BEl^CilQITE

B O U R S E  DE CALATA 
íO heures

• J i iver ture ..................................... P  ‘j - f f i
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la ro m é tre ........................................
rhbrmométrQ .................................  'i ^ ^
yíinima........................................ 1L 1
Víaxima de la veille.......................  2 2 .8

Diroction el forcé du venl N. modére.

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AUTRICHE-HONGRIE.

NOUVELLES DIVERSES.
Le mai, a eu l ie j  la pronienade

tra?iilionnelledu P ra te r ,  la P r a te r fa h r t,  
qui es t  le Longeharaps  viennois. La fa- 
mille impériale, gardienne fidéle d’un

Les jou rnaux  de Bt uxelles annoncen 
le morí  da M. van Soust  de Boorkenfelc

éirecteur inspecleur  des beaux -a r ts  de 
elgique.
II a publié plusieurs écrits  rem arqués  

s u r  l’ar t  national, no tam m ent  une E tu ^  
d e  s u r  l'é ta t p ré se n t do l 'a r t J la m a n d  
(Í858), des notices su r  les chffs de l’E -  
cole de peinture d’Anvers, publiées sous 
ce titre : \E c o le  d ‘A n o ers .

En 1872, M. van Soust  fit parailre un 
pamphlet  en vers, intitulé XAnnée san-  
g la n te , I radu i l la  méme année, en alle- 
mand, par  G. Dannehl.  En 1874, cet 
écrit a élé publié sous  le pseudonyme de 
Paul  June.

E M PA G A E .

Le nips^age poyal qui a élé lu á l’ú u -  
verlure des Cortés d i l :

« Les rplütions de 1 L spagne  a /ec  
loules les puissances é l rangeres  et le 
Sainl-Ssége étant plus cordiales que j a ­
mais, nous pouvoi.s avoir la corifiance 
que I’cBJvre de notre régénération ne 
sera  plus interroinpue par  des cor.fl Is 
exlérieurs.  Les p?tites difficulié.s de moii 
gouvernement avec les E ta l s - ü n i s  son: 
aplanie?, ainsi que celles avec 1 AUe- 
m ague  el i’Anglelerre au sujet des iles 
Soulou.

» Les iles Philippines et P o r to -R ico  
sont tranquil les. J ’espére que le jour 
arr ivera bienlót cü  les autorilés légiii-  
m es  de Cuba peu rron t  exercer  leu is  
íonctions.

» G iáce  é rhabile  com mandement 
des troupes qui poursuivenl les band ís 
de faclieux de la Navarre .cel te  province 
consent  é se soumetlre  aux  loia. Dans  
les provinces basques , la  loi relative aux 
priviléges es t  appliquée avec prudence 
et énergie.

» La siluation ne permet pas de ré -  
duire les effectifs de l’a rm ée  et de la 
marine ni d’obtenir toutes  les économies 
désirables.

-  Vas-y. II est bon qu’elles voienl que tu 
sais vivre toul comme un .seigneur.

lleureux de la perínission, Phibppe courut 
sur-le-ehamp á la maisonneiie. En enlrani, 
fi ne trouva personne pour l’annoncer ; bé- 
silant, il mit la main sur le boulnn de la 
porte, un pas légerse fit ent^ndre. etla porte 
s’ouvrit toul á coup. Un faible cri retenlit, 
puis l’ombre de Catherine díarnuchée se reti­
ra et lui laissa voir la chambre picine de ver- 
dure, avec ses murs de poutres équarries, 
ses rideaux blanes soigneusement rdevés, le 
fauleuil de l’áieule prés de la fenétre, telle 
enfin qu’il ravaitquitiée.

— C'est vous, Philippe Savélitcli, dit la 
voix -le Catherine, plus douce.plus moelleuse 
qu’il ne 1‘availencore enlendue ; vous m a- 
vpz fait peur. Enlrez ! Nous parlions de vous 
toul á rheure.

Le jeune homme entra, fit ses complimen's 
á Mme Bagrianof. el se retourna pour mieux 
voir la jeune fillí I elle avait disparu. Cinq 
minutes, qui lui semblérent un siécle, s’é- 
coulérenl, puis elle reparut, un noeud bleu 
dans ses c’neveux d’or, une ceinlure bleue 
sur sa robe gris clair. Elle s’étail parée pour 
l’hóte inatlendu.

Én la revoyanl, Philippe se sentit soudain 
porté comme sur un nuage : les aspérités de 
la vie disparurent k ses yeux, il ne vit plus 
que cette piéce harinonieuse á l'oeil, pleine 
de souvenirs paisibles et doux, oü la figure 
de Catherine, claire et reposée, semblait altl- 
reráe l le  toute la lumiére éparse dans 1 ap- 
partement. 11 devint tout á coup joyeuxet 
plein de confiance ; sa gailé gagna Taieule 
olle-méme. Catherine se mit á rire comme 
un oiseau chante, parce qu’elle avait le eceur 
eontent, e l la  maisonndte fut pleine un rno- 
ment du joyeux hábil d’one malinée de prin- 
lemps.

— Combien de temps restez-vous? dit 
Mme Bagrianof.

Catherine, anxieuse, cessa de sourire et 
pencba légérement la téte en avant pour 
mieux entendre la réponse. '

— Hait jours seuleraent, répondit Phi­
lippe.

— Iluitjours! répéta Caiherine, c’est bien 
pcd . . .El vous viendrez nous faire la lecture 
comme autrefois ?

— Certainement! s'écria le Jeune bommr; 
puis. songeani á son pére, il ajoula plus ti- 
midement: Je lácherai.

— Il faut venir! insista Catherine. Crand’ 
mére dit queje lis déjá mieux, mais je suis 
encore bien loin d’étre aussi babile que 
vous!

Le soir méme Savéli, suivant son habilu- 
de, se retira de bonne heure pour dormir, 
et Philippe courut á la maisonnelte.

Le grand poéie de faience remplissait la 
chambre d'une tempéralure de printemps; 
Catherine allait et venait, .s’occupant du thé; 
— rien n’élail changó. Philippe comprit 
qu’il aimait cette maison de toute son áme.

— Je iirai la premiére, dil Catherine en se 
posantsur une cbaise aupres du jeune hom­
me, comme une fauvetle arréfée un ins'ant 
sur une hranche : vous me direz si j ’ai fait 
des ppogrés, et puis vous llrez k votre tour.

Elle commenga. Philippe resta stupéfail : 
elle s'était approprié sa maniere de lire jus- 
que dans les moindres détails. II écoutail, se 
(leman(lact com-Tient elle avait pu l’ímiter 
ainsi, et n’osant se demander pourquoi.

— Esl-ce bien ? demanda Caiherine, po- 
sant le livre á la fin du chapilre, et regar- 
dant Philippe de son honnéle regard d'éco- 
licre.

Toul á coup ses yeux se iroublérent, ses 
paupiéres baitirpnt... La le^on était finie, 
l’enfant avait fait place k la jeune filie.

— C est trés-bien, répondit le jeune hom­
me sans savoir ce qu'il disad: vous lisez com­
me raoi...

Mme Bagrianof se mit á rire á celte naive- 
té, et Ies jeunes gens l’lmitérent.

Les huit jours passérent comme un réve 
beurcux. Philippe vit arriver le momentdu 
départ san.s avoir rencontré Catherine seule 
un instanl, ct partit le c(Bur gros.

du c in^uanliéme anniversaire  de la con- 
sécration épiscopale de Pie IX. La for­
me de ce docum ent  es tre la t ivem ent mo- 
dérée. Voici no tam m ent  un p assag e  que 
les in trans igeauls  du partí clérical trou- 
veront peut-étre Irop concilianl, au  
moins d an s  les premiéres lignes :

Quoi q u ’en disent  ceux qui ne voient 
d an s  ie gouvernem ent  de l’Eglise  que  
les inspirations d ’une polilique humai-  
ne, las déposilaires du pouvoir spirituel 
n 3 pré tendent  point régir  les intéréls 
temporels des peuples ni leur  prescrire 
des lois d an s  l’ordre  civil, Mais quand  
ils voient les droits  violés, toutes  les ré- 
gles de la just ice renversées ,  ils ne p eu ­
vent g a rd e r  láchem ent le silence, ni ap ­
peler bien ce qui est mal,  et mal ce qui 
est bien. Voilá pourquoi,  d an s  le cours 
des siécles,  les  souverains ponlifes ont 
s an s  cesse  fait entendre leurs protesta- 
tions, et pourquoi an jourd’hui P ie  IX. 
éléve la voix avec la majesté de la vieil- 
lesse et de la captivité.

L ’appel á l’inlervention des gouverne- 
ments  es t  également irldiqué avec une 
grande réserve de l a n g a g e :

Ne nous élonnons pas  du mouvenient 
qui, depuis  Ies épreuves que nous  subis-  
sons ,  enlra inent vers R om e les p o p u -  
Ifltions chré t iennes .  Ce mouvement,  
Pie IX  nous le dit lui-méme, n ’est  pas 
sBülement le témoignage de l’am our  fi­
lial du peuple catholique pour le vicaire 
de J é su s -G h r is t ; il est enco.'’e l 'indice 
du trouble profond que cause  dans  le 
monde la situation anormale  d e l ’Eglise 
et de son chef.

Gelle anxiété géné .a le ,  nous  l ’ob- 
servons d ’un ceil altentif  depuis p lu­
sieurs  a n n é e s ; elle se manifestera plus 
vive et avec plus d'éclat a l’occesion 
l’anniversaire qui so prépare.  P u is -  
sent lí5S hom m es á qui Dieu a (ionné 
le gouvernement des peuples ne pas  
fermer Ies yeux ü ce spectacle ! L ’expé- 
rience des siécles confirme la sag esse  
des (5onseils que leur donne le vicaire de 
J : s u s  Glirist, en leur rappelant que la 
prospérilé durable, la tranquillité de 
l’ordre,  la stabilité des pouvoirs ne sau-  
rnienl renaitre  et s ’afFeimir, tañí  que 
1 autorité sainle de la religión sera m é -  
prisée et que le chef suprém e de l’Eglise 
verra sa liberté encliainée et son minie- 
lére porolysé. Ges graves  et sa lula ires  
avis, descendiis  de si hdul, doivent étre 
le sujet des méditaiions de tous ceux 
q-ii poriem la responsabilité des choses  
publiques,  s ’ils veulenl sérieusenlent 
travailler «Il ré tabtissement de la paix 
et de i’ordre  dans  la société.

Ge maiiíjí menl,  quo que rédigé sous  
la méme inspiration que les au tres  d o -  
cumenls  du méme genre,  tranche ce- 
pendant par  le Ion avec Ccux qui i 'ont 
pr-écédé, el il nous a pañ i ,  é ce tilre, d i ­
gne d ’élre par t  culiéremenl sigiiaLli.

E xposition U niverselle  de Í878.

Le C o u rrier  des E ta ts -U n ís  annonce 
q u ’il se produil un mouvement trés s é -  
I ieux en Amérique en faveur de l’E xpo-  
silion de 1878 M. N a than  Appleion, 
bien connu chez n o u s ,  s ’y iniéresse 
c h a le u re u s e m e n l ; il a  eu une entrevue 
é ce sujet  avec M. Üulrry,  le ministre 
de F rance ,  qui a promis  cíe donnér  son 
appui ü toul ce qui pourra  encourager

VIH

S(iizi* mois s’élaient éeoulés depuis .sader- 
niére visite, lor qu’il pul revenir au village. 
Aprés avdir embríKsé sa mere, il courut á la 
maison Bagrianof. Les buissons de lila» 
avaient gramil : les louffes de rosiers plan­
tes par Catherine avaient poussé des jets 
énormes ; la ruine s’eííiitait de plus n plus, 
el bien des briques lombées Lisaient breche 
daus la muraille: un bouleau, encore pelit 
deux ans auparavant, agitait á dixpiedsde 
hauleur son léger panaehe, el le gazon re- 
couvrait presque tuus Ies débris.

Philippe s'apnroebail á pas lenis, regar- 
dani auíüurde luí. cherchant á se rappeler 
l’aneienne apparence de ces lieux changés 
sans qu’il pul s’expliquer pourquoi.

Derriére la maison,— du cóté de la ruine— 
s’élevait un petil bosque! d’acacias, de ceux 
qui crnisseni vite. Lá Catherine s’était fait 
installer un bañe de gazon.

Durant Ies longs sommeüs de sa grand’ 
mére, désormais sumnoleote ctaíTaiblie, elle 
venait Y travailler. La ruine avait prispour 
elle un attrail mystérieux : c’élait une sorie 
d’énigme qu’elle interrogeait du regard pen- 
dant ses heures de léverie. Elle savait que 
son grand-pere avait péri dans Ies ílammes • 
elle savaii que le pére de Philippe avait sau- 
vé sa grand’.méríí et s a m é re . . .  La légende 
s’arréuiii l a ; mais Caiherine ne se tenait pas 
pour saii»faite. Commenl et pourquoi le feu 
avait-il p: is a la demeure de ses ancétres ? 
Pourquoi le granJ-pere avait-il élé riclie 
lorsque ses descendants élaient pauvres? 
Toules ses questions (lotlaienl dans Tesprit 
de Catherine, occupanl res houre.s de loisir, 
el servaieni á ladislraire lorsqu’elle se rc- 
prochait de trop penser á « ce jeune liomme 
qui ne lui était rien,» comme elle se le répé- 
tait avee mélancolie.

(ú snivré).
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les E ta la -U n is  6 f lgurer dignement 6 
¡’Exposilion et re s se r re r  les liens qui 
uDÍasent TAmérique el U France.

On a  présentó 6 M .E w ar la ,  secrélaire 
d’Eiat ,  res t im ation  des dépenses  qui 
incomberaient aux E la t s  U nís  el l'on 
espére que  le président Hayes ne l a r ­
dera pas  á prendre  en considéralion le 
inouvement qui se fait.

U n  g ran d  nombre d’induslriels  se 
p répareu l  activement et, en aUendant 
l 'aciion du  g o u v e rn em en l , Tiniliative 
privée agil aclivement. Deux notables 
Amóricams d ’ong ine  fran^aise,  MM. 
Salmón et M. de Siucklé,  qui ont beau-  
coup de relations en France,  ont déj^ 
organisé une  agence qui se  cha rge ra  de 
représenter  les intéréts des exposants  
aroéricains;  i l s s e s o n t m i s  en rappor t  
avec les aulorités fran^aiscs et auront  
l 'appui des hom m es les p lus  influents.

M. J . - W .  Forney, qui élait venu en 
France  comme com m issa ire  général  de 
l 'Exposiiion de Philadelphie > et un 
groupe d 'hom m es  fort important,  t r a -  
vaillent é obtenir  une solulion qui est 
vivement sollicilée pa r  le public a m é -  
ricain.

Nous pouvons voir  d a n s  tout cela un 
indicó certain que la participalion des 
E ia ts -U nis  ne la rde ra  pas  k  etre dé- 
cidée.

ALLEIHAGNE.

alsa-

dénonciation du troité italó*alleffliand 
concerijant Ies douanes  et  la navigalion- 
n 'enlreru on vigueur que le I**'janvier 
1878.

Strasbourg 2 inai.
Répondan l  á une coui te  allocution 

des m em bres  de la commission d ’Al-  
sace-Lorra ine  qui luí avaient étó pré 
senlés,  l’em pereur  d 'AlIemagne a pro- 
noncé les paroles s u iv a n te s :

« Je  su is  heureux que noi's  nous  
voyions pour  la premiére fois ici de cette 
fa^on, parce que je su is  persuadé que 
les espéranoes et les dés irs  que vous 
venez d ’exprimer devant moi, comme 
étant ceux de TAlsace-Lorraine, se  réa-  
liseront entiérement,  si vous  éles bien 
pénétrés de volre mission, qui consiste 
á assimiier  de plus en plus le nouveau 
pays d e l ’e m p i r e d l a  vieille patrie alle- 
m a n d e e t  á y raviver Fálément allemand.

> Je  su is  agréab lem ent su rp r is  de 
Faccueil cordial et sympalhique que  j ’ai 
recu en en tran t  d an s  la vánárable ville 
de* S tra sbourg ,  et je suis  s ú r  que, si 
chacun de vous fait ce qui dépend de lui, 
Vüus pourrez, avec un peu d ’habitude,  
rendre salisfaisante, pour  vous et pour 
les autres,  ¡a nouvelle silualion que la 
Providence vous a imposée. »

F A I T S  D I V E R S -

Nous lisons dans V In d u str ie l 
c ie n :

M. Jeaii DoUfus, notre député au Reichs- 
tag/n’ayanlpu,comme il en avait riuteution, 
prendre la parole dans la discussion du bud- 
gtít, pour combatiré les enormes dépenses 
iiiililaires qui augmentent conlinuelleuient, 
vieiit d’adresser á tous ses collégues du Hei- 
chstag, ainsi qu’aux joumaux aUemands, les 
observations qu’il avait rintention de sou- 
mettre au Parlement.

Voici la traductiou francaíse de cc docu- 
ment: , , ,

Adresse de M. Jean Dolífiis, député, a ses 
honorables collégues du Heichstag allemand. 

Messieurs,
Permetlez-moi de protester contre l’énor- 

mitc du budget de la guerre, pour lequel on 
demande chaqué anuée, par suite de l’aiine- 
xion de rAlsace-Lonaiiie, des sommes tou- 
jours plus considerables.

Les dépenses militaires pour toute TAlle- 
luagiie, quelques aniiées avant la guerre avec 
la trance, ne dépassaient pas la inoilié de ce 
qui est dépensé aujourd’liui, et on demande 
chaijue alinée de nouvelles auguientations.

Le budget pour 1877 indique un chillre de 
448 milUoiis de mares, et ou vous demande 
encore á taire uii emprunt de 1(i8 miilions 
de mares pour les casernes á construiré.

Si vous étiez obligés de continuer de pa- 
reilles dépenses, comme cela a été dit, pen- 
dant cinquante aus, vous arriveriez á une 
süinine de plus de 25 milUards de mares, et 
á uii cliiltre bien plus elevé encore, eu y ajou- 
taiit les intéréts et eu leiiant comple de l’iin- 
inense somnie perdue chaqué anuée pour le 
travail que les hommes les plus valides,pen- 
dunl le Service niilitaire, ne doniient plus a 
leur pays. N’y aurait-ü pas un immeiise avan- 
lage ú suivre uue polilique qui permettrait 
(t’uvoir des arniées beaucoup inoiiis considé- 
rubles et d’einployer plus ulileineiit pour la 
prospérjlé el le bien-élre de rAllemagnc 
et de lEurope tout entiére les sommes 
iniinenses dépensées aujourd’hui, plulót que 
de ehcrclier a multiplier les moyens de s’cn- 
Ir’égorger sur les ciiaiiips de balaiib ?

Les guerres aujourd'hui, avec les relations 
toujoui'S plus considérables entre les peuples 
el le perteclionnemont des armes, deviennenl 
de plus en plus ineurlriéres et sont pour 
Ihuniaiiité un lléuu de plus en plus terrible. 
Nous devous done lous désirer le maintien 
de la pai-v el regarder comme un devoir sacre 
de taire tout cc qui tuvonse lo développement 
nilellectuel, moral et matériel des peuples.

La paix permettra aussi de multiplier les 
reluUons enire les peuples et augmenlera 1c? 
échaiiges si néceasaires de leurs produits. II 
Iciut urriver á la suppression de toutes les hat- 
iies nalionales, et aussi de toutes les haines 
religieuses; car nous sommes créés pour 
nous aimer les uns les autres, et non pour 
nous eiitr’égorger, nous détruire.

Toute guerre européenne peut étre regar- 
dée aujourd’bui comme une guerre civile.

Les unmeiises dépenses militaires sontune 
ruine pour rKurope;tous les jours les del- 
tes, les eiuprunts augmentent d’une maniere 
enrayante ; on peut les évalucr a envinm (lO 
imlliards de mares aujourd’hui, et environ 
¡k inüliüus d’hoinmes restent toujours armes.

L’Allemagne a su recueilUr assez de gloire 
sur les clianips de balaillepour pouvoir dési­
rer aujuurd’liui des lauriors plus glorieuxen­
coré, en cherchaní a développer soiis tous 
les lapports le bien-élre de peuples ; car il y 
a plus Uc gloire á produire qu’á détruire.

Coque i’.Allemagne pourra taire pour urri- 
v.er á Hiieux assurer la paix, ^ réduire les 
iimnenses dépenses de guerre, permetlrail 
aussi plus tanl, sur une plus grande échelle 
que cela n’a eu lien jusqu’ici, le réglement 
par arbitrage des dilférendsenlre les peuples.

Nous devous ajouter, ü tous les immenses 
progrés qui ont été faits dans notre siécle et 
qui ont lait taiit de bien déji íi riiumanité, 
lont ce qui pourra assurer toujours davaii-
tage le maintien de la paix; — il a été tué as- 
sez de uiilUons d’homnies sur les champs de 
bataille, depuis le commencement de ce sié­
cle, pour que nous eberchions i  mettre une 
lili a ces tucries humaiiies.

Si vous renonciez á garder l’Alsace-Lor- 
raine, doiit raiiuexion sera toujours pour 
rAllemagiie uue -Lombardie, une Vénétie, et 
<¡ui ruine i’Allemagne, aussi bien par les ¡m- 
menses dépenses militaires qu’elle rend né- 
cessaires que par le mal que tbnt íi volre in­
dustrie nosgrandes manulactures alsaciennes, 
vous arriveriez iniinédialument a la suppres- 
sion de tous ces maux.

Vous avez voulu vous adjoindrc l’Alsace- 
Lorrkiue, parce que vous pensiez par Ik vous 
mettre k l’abri de nouvelles guerres; mais 
alors, pourquoi rester si granden.eiU armes 
et faire d’aussi immenses dépenses? Nous 
n’auriez plus de guerre a craindre, si vous 
faisiez ce que nOus demamlons. \ous  teriez
de nous et de tous les Franjáis vos ineilleurs

^'Avec ledúvelopoemcnt dé la  
les peuples, avec le progrés de la oivili < 
e tdu  bieii-étre, des relations toujours plus 
noinbreuses et plus arnicales, nous atuve- 
rons a taire cesser les tueries humaines, ces 
restes des temps barbares. .

La grande. Allemagne, en agissant amsi, 
serait acclainée paf 1 Europe entiére et renli- 
serait aussi ce que vous avez msent sur le 
glorieux raonument erige á votre jUustre roí 
Cuillaume 111: OereclUigkeU ermtht die  ̂cet- 
k e r ! - I 'r ie d e a u [ E r d e !^  Juslice eleve les 
peuples. — Paix sur la te rre! »

Ilerliii, \*'̂  mai.
Le M o n iteu r  officiel de I E m p ire  an - 

n o n o s  que, pa r  suite d’une convenlion 
«onclué entre n t a l i e  et  1 Allemagne,la

LES JOURXAUX CIIINOIS.

M. W. F. Slayers, secrétaire de la légation 
britaunique k Pékin, publie dans la Recue de 
Chine des reiiseignements iiitéressanfs sur 
l’origine et lasitualion des iournauxen Chine.

Les Cliinois donnent k leurs journaux les 
titres (le «annonces de la métropole», ou 
« nouvelles de la capitale et de la cour. » 
C'est sous cette derniére dénominalion ((uela 
Oazette de Pékin était publiée dans rantlqui- 
té. La premiére mention qui en soit faite se 
Irouve dans les annales du régne de Fempe- 
reur Kai-Yuan de 713 á 741 de Tere cliré- 
lienne.

Dans ces temps recules, ces journaux n’é- 
taient sans aucun doute que des circulaires 
manuscrites, mais rien n’indique ail juste 
l’éponue oü ¡Is ont commencé k étre impri­
mes, en dehors de la prétention hautemení 
juanifestée par les Cbinois dans leurs annales, 
d’avüir découvert Fimprimerie au moyen 
des caracteres en bois, plus cFun siécle avant 
que les types mobiles fussent connus en Eu- 
ropc.

En géaéral, les journaux sont impriméset 
publiés par des personiiages ayant un carac- 
tére olli(deI (¿t qui sont responsables vis-a-vis 
des autorités de pólice de la capitalé. lis 
preiment leurs inforniations au burcau des 
rapports oü sont déposés les ménioires, res- 
crils, décrets, ordonnances et nominations 
qui leur sont coinmuniqués. II est de régle 
(jiie toutes les Communications soient signées 
par les reporters, excepté dans le cas oü elles 
sont oréseiitées otficiellement par des corps

otiiciel ne doit, en
sont préseiitées
constitués. Le journal otiiciel ne 
aucuii cas, publier dée nouvelles concernant 
les pavs étrangers, ni les relations du gou- 
vernement avec les gouvernements étrangers. 
C’est par la voie des journaux que les parti- 
culiers, en Chine, adressent leurs pétitions 
a Feinpereur. Méme les hauts fonctioniiaires, 
pour solliciter uii congé, emploient cette 
voie.

Pourn'en citer qu’un excinple, le gouvcr- 
neiir général de Sze Chwan, NVu
demamiant un congé de deux mois.

Dang,

tlerniers temps, avant réuni une asscmblée 
de tortues (il ne dit pas dans (juelle inton- 
tion), il observa diez elles un instinct remar- 
quable pour prévoirle froid et les gelées. 
Ces animaux, en effot, comme s’iis connais- 
saieiitles bellesrecherches deMM. Ilecíiuerel 
péreet fils sur la température du sol ü diver- 
ses profondeurs, préparent contre la rigueur 
des saisons un abri sous la terre dans des re­
traites qu’ils savent s’y creiiser.

Fuis, k l’approche du froid (et c’est ici que 
leur instinct (lépasse celui de Fhonime), ils 
se réfugient dans ces abris souterrains pour 
réparer la négllgence de l.t nature, (jui ne 
leuradonné, pour fourrure, qu’une plaque 
d’écailles tres insuflisantc comme maiiteau 
d’hiver. En voyant les tortues se terrer d’a- 
vance, on est sür que le tbermoinétre va jus- 
tiíier leur prudence dés les jours suivanls ; et 
cette indication présenle une precisión égale, 
sinon supérieure, aux avertissements de l ’Ob- 
servatoire.

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.
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V A R I É T É S .

lies tablettea «lii Uoeteiir.

BOISSON DU PRINTEMPS.
II n ’y  a pas longtemps, au-dessus  de 

chaqué porte de cabaret, une enseigne 
enluni’née représeniait  une servante 
penchant su r  le verre  d ’un soldat une 
cruche d ’oü jaillissait un  flol de la plus 
blanche écume; le tout surmonte de Fins- 
cription k double entente, et  en gros ca­
racteres : V ra ie  b ié red e  m a rs .

C’est qu’aulrefois en dehors des  grands 
centres,on fabriquait cette boissou ü cette 
époqua seulement,  comme étant la plus 
favorable,et que,ne pouvant étre oonser- 
vée, elle était sur tou t  alors plus fraidie, 
pa r tan t  meilleure.

A l  jourd’hui que les brasseurs  travail 
lent en toute saison et connaiseent les 
condilions nécessaires pour  que leur 
produit  soit toujours bon, une pareille 
désignalion n ’a plus aucune raison
d ’étre. , , , .

Ce perfectionnement de íabrication, 
sonem plo i  de plus en plus fréquenl en 
médecine, sa préférence k d autres li­
quides justifiée par des propriétés plus 
salutaires, expl iqusnt  l’extension pro- 

de Fusago, dans notre  paya

en
déclare

que depuis des années il est affligé d’érup- 
tions cutiiiées périoiFujues qui s’élendent par 
tout le corps et le forcoiit a se gratter jour et 
miit-. II entre eiisuite dans upe foule de 
(létails, citant les certificáis de son médecin 
et invoquant tous les arguinents capiibles de 
touclicr le souverain, ce qui lui réussit, puis- 
qu’un décret accordait le lendeinain le congé 
sollicite. A cété de la publicité accordée k 
CCS détails insignitiants.on remarque dans les 
journaux Fabsénce complete de certains ren- 
seignements inipovtantsetiFune utilUé incon­
testable Ce qui concerne les étrangers méme 
iiiveslis de fonclions ollicielles pros du gou-j 
vernement cbinois est soigneusemeiit passé 
sons silence, a moins (jue dans cerlaines oc- 
casions leur attiludtí énergique ne forcé les 
autorités a su dépailir de cette regle de con- 
duite.

r.e? priiicipaux journaux cliinois sont : la 
Vresfe quotidienne, parue a ITong-Kong il y a 
environ dix-liuit ans ; le North China Jle- 
ra/d, de Shanghai, qiii parut en 1862 et qui 
mahitenant renferme souvent des illustra- 
lions : les Xoucelíes, de Sliangliaí, tiré sur (lu 
papier anglais, mais <|ui n’a pas eu de suecos

ques - - ^
des sujels qu’il traite de préférence et (lont 
Fiinmoralité plait aux gens du pays. Le T m -  
pao, publié aussi hebdomadairement ü Shan­
ghai en cbinois et en anglais, sous le liauí 
))utronage de l.i-llung-Chang, l’éminent hom- 
nie d’Etat cbinois. Nous ne parlons pas des 
circulaires publiées a Caiifoii et dans les au­
tres capitales, n’ayant voulu <|ue donner une 
idee dujournalisihe dans le Céleste-Empire.

LE COMMERCE DES CIIEVEUX.

Ilii'y a peut-étre pas á Mavseille de moii- 
vemenl d’iinportation qui se soit plus rapide 
mení acern (|ue celui des cheveux. ll y asix 
ou sept aus k peine qu’on recevait annuelle- 
ment ü Marseille, de Fétranger, 16,000 kilo- 
grammes de cet arlicle si recherehr par nos 
élégantes ; mais déjü, en 1873, Fimportalion 
s’éievait k 30,000 kilogrammes, et, en 1875, ü 
79 186 kilogrammes, chitlre qu’on croyait ne 
pas pouvoir étre dépassé.

11 ii’eii a rien été, et Fimportalion de 1876, 
dépassant toutes les prévisions, a atteint le 
chitfre énorme de 92,121 kilogrammes.

Autrefois, e'était uniquemeiit de Fllalie 
nue l’ontirait cet article; maisaujouriFhiii 
Fltalie ne pouirait plus étre en mesure de 
repondré aux demandes considérables de 
chWeux faites par Fimlustrie fraiH'aise Aussi 
les relations de la France avec l’extréme 
Orient sonl-elles utilisées a cet etfet. En 1876, 
sur les 92,121 kilogrammes de cheveux arri- 
vés ü Marseille, Fltalie en a founii 43,300; 
ca Chine, 36.088 ; le Japón, 3,600 ; la Cochin- 
Ihine. 1,050; la Turqiiie, 4,663, et FEgypte, 
1,U 0 ; le restant a été envoyé par les ludes 
anglaises,FAlIemagne, lallelgique, FEspagne 
ct FAlgérie.

II est iníéressant de constater que Fimpor­
talion totale des cheveux pour toutes les tron- 
tiéres de France. en 1876. s’est élevée k 
122,200 kilog. Or, le chitfre seul des cheveux 
introiUiils par le port de Marseille, que nous 
avons iii(li(jiuí plus liaut, représenteles trois 
(luurls de cette quantité.Quaní a la valenr des 
cheveux importes mi France en 1876, elle at­
teint la somme de 4,540,500 fr.

LA TORTLT.
On comiait déjü un certain nombro d’ani- 

maux ((ui ont la spécialité do prédire la pliiie 
ot le beau temps. A ces orac-les cainpagnards,

gressive - -  , . .
d ’une lisane meryeilleuse aon t  la con- 
sommation aonuelle, dans la G ra n d e - 
Bretagne, est de trente einq miilions 
d ’hectoliires. Quelques mots ü cet égard 
ne seraienl peut-étre pas sans proíit, ni 
sans intérét, puisque nous voilü ü la 
veille de l’arrivée des chaleurs, au mo- 
m e n to ü  chacun de nous va éprouver ie 
besoin de se désaltérer amplement.

De temps immémorial on boit de la 
biére. Les Chinois en usent depuis des 
cen ta inesde  siécles.

Les Egyptiens Fappelaientpélusienne , 
du nom d’une ville située prés de la Suez 
moderne. Les Thraces  qui habitaient 
prés de Conslantinople et les peuples du 
nord  de l’Aeie-Mineure en Luvaieot, Les 
Juifs en avaient de deux sortes : Fime, 
blanche et  douce, le zithoum ; l’autre 
rouge et foite. le carin. Arislote la dé- 
crii et en définit l’ivresse que Fon sait 
abruüssante.  D’aprés Tacite, c’étail le 
vin des anciene Bretón?, la Lervesia, 
vin de Cérés, ou t=ré des céréales. Sí Fon 
s’en rapporte k  S lrabon ,  qui existait au 
commencement de l ’ére chréiienne, on 
s’en servait de son vivant d a n s l a B a l -  
gique méridionale,actuellemenl la F lan-  
dre.  C’est ü tort ,  on le volt, que des his - 
toriens en at tr ibuent  Finvenlion k un 
duc de Brabant,  Jean P r im us ,  d i tG a m -  
brinus, qui,  au Xlll* siécle, eu t  le seul 
mérite de U  divulguer, ou plutót d ’en 
développer le goüt. Que d ’efforts, d ’es- 
sais, de recherches n’a-t-il pas fallu pour 
atteindre ces résultats , que nous trou- 
vons m ainlenant  si simples, si íaciles ó 
obtenir  ! Que de précaulions ne faut-il 
pas encot e dans le inode opératoire, le 
choix des matiéres premiéres,  la durée 
de chaqué opération, ainsi que vous al- 
h z  juger,  p o u r ré u s s i r  com plé tem en l!

b u  pr^nd de l’orge ou du froment. 
L’orge sera fraiche, jaune, lourde, séche, 
é amaode pleine et  á minee écorce. On la 
fait ge im er  ü Faide de Fliuinidité, puis 
sécher dans une  étuve, la touraille, pour 
en obtenir  le malí . Ce malt, oo le con-  
"casse sous la meule ou le cylindre. On le 
jette, ensuile, dans uue cuve oü il bouil- 
lira trois fois, subissant ainsi trois trem- 
pes, trois cüissons, trois décoctíons. 
Quelques heures a p r é s , l e j u s e s t d e v e -  
n u l e m  -út,— j s doré, limpide, d ’une 
odeur fa blemenl balsamique,ayant avec 
le sirop de gomme une profonde ana lo-  
gie et conslituant un  bécbique parfait. 
Ce qui ne s’écoule pas, le rásidu.se nom- 
me dréolie. Réduite á Fétat de mortier, 
cette páte substantielle sert  á nourr ir  le 
b é ta i l : par  la quanti té  d ’acide carboni- 
q u e q u ’flle renferme, elle pourrait ,  ce 
rae i-embl-í, étre utilisée en médecine. II 
s’agit, alors, de mettre  en contact le 
motil avec le houblon, qui Fattend dans 
une chaudiére,oü il arrive par  fillration, 
oü ils resteront plus ou moins long ■ 
temps, selon que l’on voudra avo 'r  de la 
biére blanche, plus alcoolique, plus clai- 
re, moins cuite, ou de la biére bruñe,  
plus épaisse, plus nutrilive, supportant 
une plus longue ébuUition. Cette secon- 
d ep a r t ie  da brassage terminée, la li- 
queur est déposée dans le bac, espéce 
de cuvette k rafraichir, qui resscmble 
aux ba insó  photograpbie,  toute p"opor- 
tion gaidée.  Ft, le lendemain, elle est 
introduite au íond des cav.?s, dans des 
lonneaux oü, grüce é la levüre, elle fer- 
mentera, et  cela pendant  huit  jours.Mais 
il s’en faut de beaucoup que tout soit

Ce qui détermine la qualitó, la finesse 
du produit, ce je r»e sais quoi qui se sent 
et ne peut se défiuir, c’est L  nalure des 
d e n ré e s  Fhabilelé du  brassage ; c’est 
encore plus le travail qui s ’elíeclae dans 
les tonnesux ,  lui permet de demeurer 
intact, lui maintiendra sa fraicheur, sa 
saveur p tso n p a r fu m ,  au moyen de la 
glace. Cette g ace n ’est point, alora, un 
agent de fibricalion, m u s  un auxiliaire 
capital. Avec de la glace placée daos des 
appareils de métal piongeant dans le 
liquide sans s’y mélangei ,  on empéche 
la íermentation de s’élever é une lempé- 
rature,  qui pousserait  á Facidité. Et 
cette température doit  se rapprocher  le 
pluspossible de zéro degrés, ne jamais 
atteindre sept ou huit.  C’est pour o b ­
tenir ce résultat qu’on garde les foudres 
pendant des mois dans de profonds ca- 
veaux, qui les mettent á l’abri de la 
production des íermenls, ainsi que cela 
sep ra t ique  aux g=ileries de la  rué  Da- 
reau.

‘ Tel est l’ensemble des opérations qui 
coraposent la confection de ce breuyage 
aimé des AUemands, tel q u ’il se fait en 
Baviére, oü il a le plus de reniDra, tel 
que je l’ai vu taire prés de moi, é la 
brasserie de la Maison-Blanche, la plus 
vaste, je crois, de Paria. Et, córame me 
l e d i s a i tM .  Forsé, du jour  oü les Pari-  
siens auront compris que  la  purelé des 
matériaux d ’abord, Fabondance de la 
glace ensuite sont la condition s in e  quá  
rtori du succés, ils un iront  leurs efforts 
pour obtenir  Fabaissement des irnpóts 
sur le houblon, Forge, la glace, ou l acio 
ption de U glace artificielle, et  permet-  
t ron t  k nos  compatriotes de lutter  avan- 
tageusement avec nos voisins, nuxquels, 
en certaines usinesj on ne recourt plus.

Car chacun l ’a expérimenté.  Si, ayant 
dégusté, soit au boulevard  des Ilaliens, 
soit au boulevaril d 'Italie, á D ry  ou é 
Puteaux, d ’excellente biére debock  pui- 
sée á la source méme, on ne lui irouve 
plus les mémes qunlités é sa sortie de 
nos propres caves, c’est que la glace, l’é - 
lémeut conservaleur indispensable, nous 
avait  manqué. Et,  en F rance,  pays tem- 
péré, il es t  rare et fort coúteux.

En Angleterre, oü le climat est b ru -  
meux, le tempéranient lyraphatique, oü 
les spiritueux jouent un role immense ,—
parce c|-’ils remnlacent le vin, qui y est
excessivement c h e r , — on fabrique des 
biéres trés-alc)oliques, Vede, le s to u t, le 
p o r te r  surtout,  obienues par  fermenta- 
lion haute.concentration plus grande du 
moiit.

l a  biére contient, oulre du sucre et de 
Falcool, qui lui donne son moiitant, un 
principe amer, du gluten, de l’amidon, 
de la gomme. Ces ¿erniéres  substances, 
d’oü dépond cette sensation de plénilude 
q u ’elle pr ocure ó la bouche, unies aux 
autres, proriuisent une boisson t iés-ra-  
fraichissante et trés-nutrit ive. ELe excite 
légéremeut les fonctions digesti ves et les 
sécrétions urinaires ; qui ne le sait ? Elle 
favorise l’embonpoint.  Voyez les bras- 
seur.s! D’ailleurs, se’on M. Pajeen, les 40 
grammes d ’éléments solides qui existent 
dans chaqué litre contiennent des m a ­
tiéres azotées aualogues h eslíes du pain 
et  aussi no jrrissantes qu’un poids égal 
de pain. E:i conséquence, elle convient 
é toutes les personnes que leur profes- 
sion altére beaucoup, comme aux nour- 
rices et  aux cuisiniéres ; á ceux qui, par  
leur santé, éprouvent le besoin d ’exciter 
les rein?, comme aux goutleux et  aux 
graveleux aux gens débilités, aux orga- 
nismes appauvris ,  aux  chlorotiques, 
dont Festomac ne  suppoHe pas le vin et 
qui ont pourtant une forte appétence 
pour les toniques. ^
prescris souvent aux femm“s nerveuses, 
soit puré, sort coupée avec de Feau, et 
je la crois Irés-ulile aux hommey livrés 
aux t r a v a u i  d e l ’esprit , chez qui Fexer- 
cic® manuel et la promenad»^ font défaul.

En tout cas, que ce soit de la biére de 
conserve, de la petite biére chargée de 
houblon, ou de la biére double, plus 
sucrée (il en faut pour  toutes les bour- 
ses), q u ’elle s o i t a u  moins toujour.s clai- 
re, fraiche et agréable au goul. Si elle a 
l’am ertum e du buis, ne la preñez pas 1 
Cette amertume provienl non de l’usage 
de oette racine.dont l’essence troublerait 
la fabricalion et entrainei-ait des dépen­
ses vaines. quoi qu’en pense le public, 
mais de Fiuférioriié des matiéres p rem ie­
res, el principalement de Favarie des 
houblons En c^ cas, leb ra s seu r  honnéte 
doit les vendré a son pbaimacien. Au 
bas de la suríace externe des bractées qui 
composent leurs cónes,ce savant rrcueil-  
lera une résine avec laquelle se forme la 
lupuline, anaphrodisiaque renomraé 
dont, j’espére, vous n 'aurez jamais é 
user, jeunes ou vieillards, mais dont il 
l le ra  profit.

Et quand  viendront 1( s chaleurs.quand 
la .sueur perlera vos f;onts, que vous 
voudrez é tan ih e r  votre soif, buvez — ü
moins de contre-indicatioD.s diclées par
votre santé — de préférence aux sirops 
qui añad issen te t  auxso rb e tsq u i i r r i ten t ,

COURS DES MONWIES
(Contre Livre Turque d 100 Piastres)

l.ivre angluise.................................. P.109 25
Piéce de 20 franes............................ » 87 20
Impéi’icil russe.................................. » 89 10
Ducat (Ci’éinitz)................................ » 51 20
Medjidié blanc ((litférencc)............  » 106 —
Bechlik...................  d» ..................  * 116 —
Métalli((ue...............  d® ..................  » 117 10
En paplerre inonaic........................ » 178 —
Cuivre.....................  (R ..................  » 178 —
Cliange sur Londres........................ » 110 20

d® » París.............................. » 290 23
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A N N O N C E S  

C R É D I T  L Y O N N A I S .

AVIS.
Les bureaux  et la caísse du  Grédit 

Lyonnais  seront fermés le jeudi 17 mai.
Constaniinople, le 15 mai 1877.

S O C IÉ T É  G E N É R A L E
DE

L ' E M P I R E  O T T O M A N .

Les bureaux  de la Soció té G énérale  
de V E m p ire  O ltom an  seront fermés 
jeudi 17 du courant  é Foccasiou de la so- 
lennité de ce jour.

Conslantinople, le 15 mai 1877.

BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE.

AVIS.
Les bureaux  de la Banque Impériale 

Ottomaue á Galata et ceux de la Dette 
publique é S tam boul  seront  fermés le 
jeudi 17 du couranl .

Conslantinople, 15 mai 1S77.

T R A IT E M E N T  P R O M P T  E T  R A D IC A L
des maladies secretes choz les deux sexos

par
71. le 7Ini'c ^larkel

médecin aulricliien
Péra ,  rué Hendek n“ 54 de O ü 11 h. 
Galata, Youksek Kaldii im, Pharm ac ie  

Polonalse de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et raercredis, consul- 

tation graluile.

fm  la rÁ tiie s
T A O U E B O T S -P O S T E  F R A N Q A IS

L ig n e  do fJonstantinople .  —KAR.sEiLi.e 
Déparl de Marseüie chaqué Samedi. Arrivée 
á CunstantiiHjple lesamedi. Départ de Cons- 
laiitiiiople chaqué niereredi. Arrivée á Mar- 
seille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelies, Pirée el Naples; Fautre semaine par 
Dardanelles, Smyrne el Syra.

Correspondaneé á Smyrne avec le baeau 
se rendan ten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangais. Billets 
direets, de 1”  et 2““ classe á prix réduils, de 
Conslantinople á far is  avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1*̂  classe fr. 457; 2"* classe 
fr. 348.

L ig n e  d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplecliav]ue mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h.matin. Arrivée k Constanti 
nopie le dimanche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinople tous les quihz( jours le Jeudi 1 
dater du 27 juillet pour Dardanelles, Dé- 
déagh.. Cavaba, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube.  — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour.’ 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple It mardi. ■

Ligne (le Trébizonde. — Départ de 
Constaniinople chaqué Lundi a 4 h. du soir 
pour Samsoum, KérassuD'íe et Trébizonde. 
Arrivée á Constaniinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Wéditerranée 
et pour les lignes du Brésíl, de la Plata el de 
FIndo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s'adresser á FAgence Principate 
Conslantinople (Kiretch-Capou,) Galata.

Envo is  d ’a rg en t :
L’Agencí regoit á découvert des sommes 

d’argent qui sont payées aux destinataíres 
dans tous les bureaux de poste deFr ice de 
Saisse et d’ltsUe.

A D M I N I S T R A T I O N
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

J V I A H S O U S S t ó .
Itméraire du petil cabotage 

A partir de Lundi, 2,'U Mai 1877 (v.s) 
jusqu’ü nouvel avis. 
f i t s i i e  (IcM l i e »

Voyage pour le Poní.
H.M.
11 •!.> De Prinqipo, Ciakorno, Ila'ki, Anigoni, 

Proti.
12 15 De Pendiq ,C arta!,Prinkipo,G iakom o.H al- 

ki,ProU <ii 1 h. dfl Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Ila lk j, AiiU- 

goni, l’rüti, Cadikeuy.

fflIMSTÉRE OE LA POLICE.
AVIS.

Le Ministére de la Pólice é tant chargé  
de la conslruction de sfortiíications de la 
ville de Conslantinople á par t ir  de D e r -  
cos jusqu’á  Tchekinedjé, invite lesen tre -  
preneurs pouvant  d isposer  de 1500 k

Départ du Pont,
2 3ü Cadikeuy, Proli, Antigoiii, Ilalki, Prin- 

kipo, Cartd, Pendik.
9 45 Pour Halki.Giacoúiü.l’rinqipo, Cartal, Peu- 

diq.
10 45 Pour Proti, ADligoni, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCIIE.
Voyage pour le Pont.

25'10 ouvriers par  jour a se présenter  i 12 3ü Cartal, Prinqipo, Halqi, Auiigüui
devant  la commission a d  hoc  s iégeant au 
Ministére de la Pólice pour faire leurs
süumissions el  pour offnr les garonties 
voulues. Les oíYres sont acceptées jus- 
q u ’au 5 mai (v. s.)

Le 2 mai 1877.
Par ordre,

Le drogman du Mhiislore de la Pólice, 
A. Avgheiunos.

9 — De Püiidiq, Cart.nl, Prinqipo, Ilalqi, Anli- 
goni.Pruti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
Ilalqi,

V E X V T T E

A U X E N C I I É R E S  P U B L IQ U E S .

L a  vente des livre’, tableaux, objets 
d ’art ,  armes, meubles etc., ayan t  appar-  
tenus k feu lé Doct»*ur naranzi sera con- 
linuée Jeudi prochain du 17 courant  é lü

2 39 Pour Cadikeuy, Proti, Anligoni, 
Prinqipo. Caí ut, Pondiq.

10 — Pour Proli, Anligoni, Ilalqi, Prinqipo,Car- 
tal, Peadiq.

Xiigne «le l la i iB n r -P a eh n »
Coíncidant avec les trains du Chemin de ídt 

d’lsmidt.
DE IIAIDAR-PACHA.

R. M.
12 15 
2 — 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

»
>

Pend.
4
6

H. U.
1
4 25 
8 45 

11 15

N* Tralü
De Pend. 
» Isinid

1
3

> Ismid 5

S P O R T  
P é ra  N “

heures du matin au Club 
O R I E N T A L  Grand rué de 
343.

Péra,  le 14 mai 1877.
E .  DE Ca s t r o . 

C om m issa ire-P risecu

rué Linardi  n” 8 , des 
appartements,  compo- 

sés de trois chambres,  cuisine, etc. 
E n t ré s  séparée.

A LOUER

l i l^ n e  «le S t.-S téfano .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia, YÓlí- 

Capou, Couin-Capou.
2 30 S. Stéfano, ftliikrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pou, CoLiin-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikcuy, S. Stéfano.
D ép a rl d u  F o n t, le so ir .

10 30 Pour Conm-Capou, Yéni Capou, Samal; •, 
Macriqeui, St-Sléfano.

DES

A T n í T Í ? U  un g rand  magasin de 
L U U I j Í I  dépót en pierre situé 

au bord  de la mer  prés de Féchelle de 
Scutari et  conlenant plus de 15 piéces.

S’adresser aii bureau de Bagtchévan 
oglou N“ *28 Y é n i -K h a n ,  Stamboul.

ce q u ’on appelait la biére de mars ,  la 
vrair boisson d u p r in tem ps .  E le a cet 
avantages su r  bien des dioses de ce 
monde, d’étre indifférente é la politique, 
de plaire ü tous les partís, quoiqua le 
corps conservateur ( i l e s tv ra i  que c’est 
de la glace) y  lieiine la prépondérance

Bertuier.

13 30 

9 15

2 30 

11 15

DIMAXCUES.
Samatia, Yo-

rajEO iE
sant le frangais, Fitalien, le grec el le ture, 
ainsi que la tenue des li\res, et ayant une 
grande expérience desatfaires ad ministran ves, 
désire trouver une place dans une maison de 
commerce ou dans une administrution (¡uel- 
conqiie.

S’adresser a Fimprimerie Zellich, *iu 
de I’éra, impasse Raleón, X® 4.

SERVICE
1)0 Sl-Stéfano, Maeriq'eui. 
ni-Cíipou, Coiiin-Capon.

De Fioria,Sl-Stéfano, Macriqeui, Sarna- 
lia, Yéiii-L.apou, Coiiin-Capoii.

Départ du Pont,
Pour Conm-Cnpou, VénI-Capoii, Sama- 
tia. Miicriqucui, St-Sléfano,Floria. 

l'uur Samaiia, Macriqueu, St-Stéfauo.

l i lg n e  d e  C ad ll ieu l*

Déparl de

0^ DFMNDE nn professenr sacliunt la 
langiie roumainc. 

.S’adresser au burean du Journal.

B O U R S E

COURS DES EONDS

tout
il ¿ i  fourajonter un nouveau : la tortué. desopéral ions la

M. JuUenRoucliard,agriculteur,vientd’in- plus délicate, sinon la plus importante, 
former FAcadémie des Sciences que, dans ces 1 n ’est pag aocomplie.

G.^lata, le 15 mai 1877.
/Onv.du m ............ V. 9 10

'■ i I lausse................ » 9 U
Dette Genérale >Ratsse.................. 9 9

50/0 .3 h. du soir........ » —
f Clót. du s o i r ---- 9 10
' Aprés Rourse... 

Aclions .Société Genérale Gp. dét
9 11

.L.S . 2 25
> de la Société de cbange ct vid » 1 20
» (le la Ranque de, Gons'ple... . x» o SO
» du (h’édil Général................ L T. 1 28

Tramwavs....................................... » 1 30
Lauriuin Cp. dél............................ Fr. 60 —
Grédit IIelléiii(|Ue......................... . » 103 —
übligalions des tiliemiiis de fer . . . » 2,1 1/8

( 1863.................... 46 —
VI.S65.................. 47 —

Emprunt..........-1869 ................... 41 —
/1872 .................. 14 —

1 '1873 .................. 40 —

AVIS.

Un Monsieur d ’un certain age, con- 
naissant le grec, l'ítalien, le frangais, 
le ture, le russe et le búlgara, el qui 
lors de la guerra  de Cn'mée a serví dan.^ 
las hópitaux militaires frangais e n q u a -  
lilé d ’interpróte, désire se plac-r  en la 
méme qualité dans une administration 
qualconque.

Bonnes référenoes.
S’adresser au bureau du Journal.

SERVICE iORXALIER SERV. DES DI

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

H. M. H. M. H. M.
11 30 11 30 12 —
12 15 12 15 1 -
1 - l  — 2 —
1 45 1 45 3 —
2 30 2 30 4 —
3 15 3 15 5 —
4 15 4 15 6 —
5 30 5 30 K —
8 30 8 ,30 9 —
9 3) 9 30 10 —

10 30
11 15
12

10 30
11 L5 
11 45

11 —
12

II est ngoureasemeol défenJa aux employéa des 
échelles el da pontd’aeccplftr, á la sortie des oas- 
s-agers, de Fargent au lien de billets. Par consé- 
quenl, Messieurs les p.issagers sont invites h 
prendre leurs bllicts pendant le cours de la ira- 
verséft.

Toute personno qiii ne se serait pas conformée 
 ̂ ceile invitation el voudrait prendre son hüh 

lors dn débarquemeot sera cr>n<idérée comme p.a 
sagerdo premier poste (Mevki) et payera en con 
séquence.

B  R  O U  S S E 
M O T E X -

Tenu par F R A N C E S C O  F R A N Z O J A  & C ‘”.

OUVEliTURE: E tab l issem ent  magnifique nouvellement conslruif  ü 
l'pntréíí ríe In ville el a proximitó des l t u i i i i ¥  d e  

I 4 . i i k i u * l l u  c t  T « c h é s h i i ' s l i c .  G ran d s  salons,  appar tem en ts  de families. 
belles cham bres ,  salles de billard et de bains ,  Beauj.ardin. Grand confort, pro- 
preté ,  cuisine excellenle. Table  d’hóte.  —  Prix  modéréréa*—Pensión.
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A  R . T  I  O  L  E  S  p i> ’ U V I E O R T T A T T O r v

ARTICLES.

Denrées Coloniales.

:

C a f é a  Rio, Ire  q a a li té .........................
' » X 2e X .........................

X X at» X ...........................
X Rivers bon g e ilt ...............

S u c r e  pilé de Hollandcet de Triesli'.
' X j f d e F w c e  extra ..............

> en pain de ñ k i l .......................
X X 3 fltS 1 /a .......................

p o l v r o .  — Ire et ím e qualitó............
C l o u a  d .e  g l r o í l o  .........................
SSnccTis........................................
l i i a i g o  do Rtnü&le, quaiité div. . . .  

X • de H.idraí x . . .
C 'o o l)  e n t i l e . *  ...................................
I » é t r o l o  d’Ati ttíqae  ........................
V i o u t t i c x  btCAriquog de 8 á II kil. . , .
: X X de 11 kil.

X X de 11 70
V i t r e a  DSSOituB . . .
T1j «  (N ii{;u ..............

X Pekoe elei X .. .
A n x i a o n  liaiicai.s 
I X anjsdiás.........................
R i x  de GOues...................................
I > des Indes ..........................
i X . d'Egypte
K e p r i t  d o  v l n  fr¿
K U u u i

X d« Trieste 
S o u r r o  de Sibéríe.

X de BoQiiiélíe.. . .
S u  Lf de Rossie en Itarils . .

X de Ruumélie en uutrcs 
X C u v la r  Doirlre qua ltlé ,.

X > ^me X
X rouge ......................

kil.

. U ..........................................................
: d o  v l n  frani^ais et russe................
angiais et d’Amóriqne..............  gal.
ilji TriiKtiX

M é t a u x
A d o r  da T r ie s te .............
i r e r a  en barres....

X en p a q u e ls .........
X en cerotes ..........
X cu barres de Soéde. . .
X en paquets de Suéde
X en tdle assortíe N. B/!4

C u i v r o  a i ig la is ...............
;2 1 n o  assorli .....................
K t u i n  ...................................
S o l  a im n u n iaq u o ..............
Jc^iojuili laminé ...............

X en tuyaux............
X ^ o r l i l a n c  M IC....................
x ^ o l n t o a  deParisiN. 13)18. .

Géréales
x s ió  dar d'AraíT 

c d'ísmail
livros 57;50

X

POIDS 
OU MX6UAES PRIX

1
) de P. i  P.

100 ocq. 1850-1400
X l2r.(T_i;!00

U.50—12ÜO
oi-qne IR—17

qoinlal 251 -9G0
X íñ.')—SC8
X 2 9 S -
X 2P5- 300

oequo ü -G  1)1
X 2 5 -2 0

quintal 18‘)_240
ücqua 1:íÜ—145

X 50-ÜO
X

caú>sa 7v‘-  4
X 6 1 - '.3
» FH -0 2
X 90 l'O
X 17—18

oeque 92—28
> GO-150
> 5 —51)2

CO'SSO J9.')-2t-ü
iUO k. 4 4 -44

X 17.5-180
1 ñeque 4—
21—24 1 L. T.
l o - i a X
IG -17 X
cequo 10 3/4-11

X 8 — 8 1)2
X 01)2—
X 7 - 8
X
X 2 3-32
»

C:ii.i.se
qeiaUl 57—

X 7 0 -
75 —

l i o -
) 124—
X lü á - lJU

orque 1 5 1 )2 -
lÜÚ oeq. UJ4-10G
quiiilul 5aü- 525
ücquo 7 1 4—
qoiulai I7 ii -
1 ueqoe 3 Si l—

2 caidiies 240 2.ÍÜ
50 kil. 8 4 -8 0

kilo 3 1 - .r .
X 31 35

L. T. ARTICLES

X 58/00

I r k a  d’Aíoff L. 57/.50 . . .
X dn Danobe 5fP58 

X J ló  Jo r  RaUf-bik.Knstcndjé 
X X Rndosto, Anilrmople 
X tendré <lu Danobe 52,5Q 
X de Bonmeiie 53,'38 . . .

M aV a du D u tm h e ...............
X de Poli Uidoa 
X do Ruuméliü 

O r g o  du Dannbe 42/45 (coDSommalion).
X de Roumélie.............

A v o l n ©  d’A natolie.. . .
» de ñuum élle . .

S o i g l o ................................

Farines

100

¿ ’Odessa, Ire  q o a litó .....................
X 2mo » . . . .  . .
X 3ino X ......................

de Bralla 00000 .................................
X 0*J00.................................
X 000.........................
X 00 l | t .........................
X y,* el 0 1)2 ..............

de Galatz Ire  qualité.......................
X 2me et 8m e.......................

du pays, 8ma de divers mouUns.. 
X Kirinas................................

POIDS
OU MESURES

Cliarbons de terre
N o - w - C a a t l o ,  du navire . .  

> du m a;;a8in..
C a r d i í f  du n a v iic ......................

X du magasin....................
X j i v o r p o u l  du navire . . .  . . ,

X du magiiniu..
Z X u ii du navire ........................

X lU ro ag a s ia ........................

Manufactures
M u i i o u t i  X , de 5—y livres..

X mi’Xican ¡,_!l•I
luD

X. .
ó clolltes 3— I 1/2 > . . .  

X X 0— »0 X .. .  
X 8—U

X
X
X X X  B—1¿ X...............

C o t o n a  Mes E itlii ts® 'l;6-G;i>S/i4.

PRIX L. T

de P. á P.
3S -30
3 i - : i c
211-30 
30-31  
21 -3 0  
25—32 
15-10  
15-10

24-20
2 4 -20

180-123
J iO -

Water X 
E\iia 10)24' 
Water X

A r t T X O X ^ E S í ^ ’ E Z S r . E O F t T A T T X O r V

ARTICLES

Divers

2 5 -2 0  
3 0 -31  
2.5—20 
00—31 

24—95 
2 8 -2 3  
2 2 -23  
i ó —vO

7 l[l_7 3,4 
7 1|2—7 7|8 
7 5,8—
7 1 |4 -  

7 - 7  1)4 
48 G¿
4.'.-56 
00-« y

C o t o n a  Idana , T arsous............................ ..
X Georgie, Per«e...................................
X Dalakc'fser, GheivA, Uai'tos.

i - a l n o »  lavées de Ronmólic.......................
X X d’Anatulie .........................
X en suint Eski-Cheir........................
X X Yosgat, Angora, e tc . . . .
X X C assanbarlii.............
X de chúvres (tiitics) Angora . . .
X X 2me q u a l i té ...............
X X Beybazar,Gastan. . . .
X X V an,etc..........................

P o a u x  de moutons sec*...............................
X de cbcvres x ...............................
X d’agnoaax » ...............................

S o l ©  de B riiusse.............................................
X Paphra.Ghéivé et Balukesscr...............
X PiTse, fijiUure.........................................
X Bouliara, llorassan.................................

c o o o n »  sees lirousse, Syiie,etc.....................
X percés.......................... • ................

C l r o j H u n ©  il’Anati'ltp ...........................
O r© in © < i j a u u o e  Césarée Aug'ra . . .

X Iskilm  Tukat . . . .
Q o m m o  A c l r t i g u n t e  bonne q u a l , . . ,
G l i a n i v r o  d'AriPt l i e .................... .. . . .
O r a l n o s  de ‘l ia n v re ...................................
o p l u T n  premiéro qiiablé. MMatia...............

X Baluk.Gheivé ete .........................
G r a l i i o s  de l i n .............................................
(1) S ó s a m e s  x ...................................
A n i a  de C h io ...................................................

X da Boum clie...........................................
X d'AnatoUe .............................................

G u m l n ......................................

POIDS
00 MESURBR PRIX

de P. á P.

l’ocque 7 - 7  1)2
X
> 8 - 8  1/1
X
X
X
X G -fi 1)2
X 12 l |2 - i 3
X 33-3C
X
X 32- 35
» 20—22

8[¡0 i  I .  i .
7 -1 0 X
le )iaire
l’ocque 45(1—500

X 110-200
X 4Ü—4«
» 45—50
9 —
X
X 2 0 -2 1

G -d  l)-¿
X 5—.5 J/2
X 3d— 10
X 6— 6 1/2
y 2 l l 9 —
X 280—300
X 260-270

le kilo 2 8 -3 0
l’ooqae 5 1)1—5 liS

» 7—8
X 3 -3 1 )2
X 2 1 )2 -
X 3 1 )2 -

L. T. ARTICLES.

I H u i i o  de Métfliin et Adra uitR . 
1 X de Créte

100
X M ouiiaiiía...
X O l io .............
X GrcceetVoio

S u v o n  de C andie.. .
X de C.'uice . . .
X de Rét’iymo
X de Mét'iin et d'Adramyth pur
X qualilés inféiieures.................

Lésumes secs

POIB8 
OD MESURES PRIX

de P. é ft ]lí—

P o l a  v‘Tts d’Od'ssa
Z l u r l o o t a  üu Uanube e t de Trébizonde.
• O ls -G lltO llO S
i c e v o ü  de Cassaba et Chio 

X de Panderma

Finiits secs
A m a n d o ^  de Chio 
N o i a e t t e s  de Trébisonde 
N o i x  d'Anatalie 
F i g u o s  deCalamatn 

X de Smyrne
i ^ a i s l n  iioir de Tcliesmd 

X X Phokes 
X rouge élémcs

l'ocque
¡OOocq.
l’ocque

X
X

l’ocq. p. 
le quíQt. 
l'ocque 

le quint.
X
X
X

''oeque

5 3 ) 8 -  
5 3 )4 -  

d—
5 1 /2 -5  3)1 
4 1)2- 
4 J / 1 -  
4 3|8— 
4 l |2 _
2 l ) | - . {

3 -
210—210 
2 1)2-3 1)2

13—15 
IC.)—188 

3 1 |S -  
2 0— 
200—250 
I4u— 
UO— 
0-8

j a  ^  J i X V  A  "X" 1  o IN
Galata, le 45 Maí 4877.

-------- T ---------- X----..- v..uaif;ciucmb yiiuJKMl’IJes su r la VJ
vemlus 'ci eii trausil, il est acluelleniLMit retluit a 3ü,00t) kilés de lilús dufs et 3Ü0 000 de Mes tendres
..lére a v i m c c ! e t  sai.s allai.-es, tand’is que Icrgoctant i'echerchéu'arien perdu de sa der-

Les [uriñes oiit dú aussi leculor eii proportioii ; les (iimlUés indi«cncí sont cédées auv íMu irnns Aa n i jn lo- i 
d'Odessa so.it Müimi,ale.ue.it te.ii.es e..t.-e 1U0 iit ISO p. Ces .le.-nié.-es saus airaires P™''enances.....  ̂ • vw I#. tiíwo tnKyi aaiia c iu a iico .

Lne Hmmutiüu eAlraordinaire rogiiait, ¡I y a peu de jours,sur les hiscuils, dunt l.s nnx ont Iiaijss.¿ Hp oí r.n  ̂ .
de mmibreux arnwges avaut été eireelués de diverses places de l’iiitériear et luéiiie de M ilte et d’Ilalic les J  i i
'liininuó. Aujourd’hui ilssont ullerls entro 110 et 4i0 p. le iiuinlal, Lt. a 100, au lier cousiderablement
liuitaiuB précédonle. lieu de 400 et 480 p. qu'ils avaient atteiiit la

Denrees coloniales. — Marché taible, allaires limitées, prixeii baisse. Les sucres et les nétmle< flAnn^ni Ao \ . i
,a..i.uat¡o.. au u.a.-d.é, nia,s rélat de la place laisse l,e..u‘'coup ü dési.-cr, t u m ' e n d ^ i f d ^
■ei< SI Iinan l-iit '^c  om . ti.ó fo iiv  Ií.o oiomh « f l..,. _____i. i- ... . .. . x w o  u ij lajGS UUC S

I ^  prix sont pour des vectes en gros. — Les icles non coles manquenl. — Les anides d’exponatiun ci-dessus sont franco-bordo sans droil d’im portation.

J ' O J H L I V  G O S I N E L L  &

P a r fu m e u rs  Orecetés de S a  M ajesté la  lle ine  d 'A ng leterre , de S u n  Allesse Jioijale la Vríncesse
de Galles et den principales Cours de l’Punwe.

___- - - -

iZÍ

líIIKISTÉRE IMPÉRIAL DE LfiJUSTlCE- COMFAGNIES ANONYMES
P a i l l i í o  d u  S'^ Y a c o a b  b e ij ,  t n e u n i e r  

á  I l a s s  K e a i¡ .

giH

SERVICIO POST.iLE 

D E L A C O M P A G N IA  ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

F ' J L . O X X I O

A r r iv o  IN COSTANTIISOPOLI

Da O dessa........................................  o"ni Luneili
Da Marsiglia ecc .............................  » Doincnict

P a RTEXZA DA COSTANTINOPOLl
Per Odessa....................  ogni Lunedi sera a ore 3
le r  laliQcadiMarsiglia * Martedi » x x 4

liXTKAIT ÜU JUGE.MIiNT.

ITINERARIO.

L’usago a couüm iérses incom parables qnalités p o u ria  ioiletteet Ies s d e la  bouclie. 

I jA  I9SS3EHj L E 5JÍRSC B * S S IK E * A S 5 A T á © ;^ ' SSS.CIV'a'S.

J O H N  G O S N E L I i  Pt CV—Pou.lre pourl.i toilette et les soíns de reafanrp niirPií rt 
J O H N  G O S N E L L  ct C".~Renommúe uuivcrselle de leur •‘KenI O i r i r íS ^ W in lo r l^ n ín ^ *  
J O H N  Q O S N E L H  cU.-.-I>arIu.n«ars en gres, r.J,r¡cnn.s d» l i r o l l r ™

93, VPPEIl HUM ES STREET, W.WDRES.
Se venden, che. Mesers. Hayde.. et Strecter, Bahec el «Jez .ce p j d p a n v  p a i,a fe a re , ceiffeni., pUai-nudene e,

D¿positaire.vomConsía,Uimpk -H ^^^^^  Drogue,-ie Centrales de l’Empwe Ottoma
Maison Della-Sudda, 46, 4S, 20, Rué Yéni-bjami. ^  '^^íoma.

 ̂ Odessa, Coslaulinopoli, Dard -nelli. Sinirne t 
salonicno (1) Píreo. flIessÍTia, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tamo alia venuia qnaoío f.l rilorao.coíncide'nzf 
e transbordo al Píreo d¡ inerci, passeegieri 
posta r^í vapori della Compagnia che fanno Is 
liaea di Trieste, Veneda, ilrindisi et Corfú 

La eoinpagnía s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogní parte della Gorinania.

1 viaggi da Odes.sa a llarsiglia e tice~tersA  
avranno luogp senza transbordo 

Per informazíoni, ele. dirigersi all’Acenzia 
prineipale. sita a Woum-hané, Cité francáise N 
0 8 , procisainente nel lócale che era oceupaío da 
Lloyd Ausiro-Uogaríco, ovvero a queila succur- 

Sita in Slamboul Daktché-Capoa, Cheislam 
QdQ« IS

P a r  ju g  m en t  de la 4"“̂ chambre 
du Tribunal de commerce rendu le 
1®'’ djémazil-ewel 4294 e t  le 2 mai 4293 
(í?. 6*.) Messieurs P'erbad eífendi et G a 
brii-l eíTendi, ayant eté nommés syridic 
définí'if.s, le juge comnii.ssaire invite 
lous les créaneitTs présumós de la díte 
faillite a se présenter  par devanl lui dans 
la chambre des faillttes, muñís deh-urs  
tilres de créanet’s, en personne on par 
fondés de pouvoirs dans I-* délai de2U 
jours h p a i t i r  du 4 djf^maz'l-ewel l ‘29i <-1 
5 mai 1293 {o. s .)  i  IVifet de fa ire véri- 
fier leurs créances confoimément aux 
Art. 499 et 20 * du cede de commerce 
ottomao.

A  IV gard  d es  créan ciérs  d o m ic ilié s  
h o rs  d e  G o n stí-n tin o p le  il sera  a g í su i 
v a i i t i ’A n .  4 99  du c o d e d í  co m m erce .

P eu r  les créanciers qni feraieiit défaut 
ít la présente invitaiioa il sera procédóen 
(onformiié de l’A it .  du code de c o m ­
merce otloman.

O’iSSUñiNCES iIflRITIlWES
F R A N Q A I S E S

LE COMFTOÍR MAIUTIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS fnlLLIOJí'í DE FRANCS

LA M ÉLISINE

LA ÍTiÉVOlAiALE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX IHILLIONS DE FRfiSCS

CAPITAL SOCIAL :

DEUX MILLIOHS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

liH miUION CIÑO CENT IWILLE FR

AGENCE DE CONSTANTJNOPLE

(I) Una settimana Smirne, aJtra Salooícco.

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GÉSÉRALE D'íSSURAHCES ÉTABLIE A BUCHAREST

Coiilre riiicciidic, la (íréle, les Sinisíres iarilimes el sur la Yie.

A g e n t  g ó n ^ r a l  ix C o n s t a n t i n o p l e ,  F r ú d l h ic  K i ia u s k . 
74, rae Muumdiaxic. Galata, p rh  da iJoijd Autrichicn.

M.

r » j o i j  Fi . j

1 .  I

Par ces

ilSil ET DE
DES AFFAIRES,

L, 1  VELOlJTINE

posent et pa r  la rét^uíarité de l e n r í  capitaux dont elles dís-
tantinople pour Rou.°crir.‘ collectivement^sur . ' une agence á Cons-
pour  risques marRimes et de r a v  la H o ^  ^  ® d ’assuranccpar  térro. i^avigation. in téneu re  e t  r>our risques de transporl

Un doh remi'des infa.lliblos ponr les com- 
baf're est bien certaínement.

n

mUi
i.Lí—

.o x í :  r v y v v T < " : í - > \ ^ í o i v  a
A .  e t  t i .  e t  € i e .

S E R V I C E  H E B 0  G M A D A I R E
e n t r e  r i A R S E l L L E  if í  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  l e  M a r s e i l í e  c h a q u é  j e u d i

L’IKSEPTin.v D.INS LES JOÜRNADX
BIE.T KMPLOTÉ

E c o n o m i q u e m e n t .
L est en niison do cedo thése et de nolre 

longQo expérieiico dan.s eelte maliére, que 
nous iious permettons d ’attiror tout spédale-

€st une pondré de Riz spécialo 
préparée au bismuih, 

par conséquent d’une action 
solutairs sur la peou.

Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-t-elle au teint une 

fraícheur naturelle.
G H , F A Y ,  I N V E N T E U R .

p rem ier  o rd re , r éu n ies  eii u n e s e u le  a c e n c e  d / i  ^  “ “ P^^n’es  da
les o b lig e a it  h  p lu s s o u v e u t  á o rd o n n e r  a u ^ lp h e r ^ n C  F  l“ P°'''aDC6
siira u ces en tre  p lu s ie u r s  a g e n ts  d e  comnanni-oi^^I^rlx d iv ise r  c e s  a s-
d .r íicu ltés  a u x q u e lle s  p o u v a it  d o n n er  l ie u ° lp  ® * ^ ''' 'e r le s
' LtdÍTin¡;trroÍ7'tfa;ir‘ ^
e u r a t f o a ^ p f r ^ J U E Í n ^ í e l k ^  oompagnies suiyant pro
déposéaau Consulal d e F r a n c r  collégue.notaires á Pari^ e'

pormettons d attíror tout spéciale- 
ment rattem iou du public su rn o iro  annonco, 
e ld e r in v i t e r  do « «d r e s s e r  á nous en tóale 
confianctí.

Nous sommes loujonrs consriencieusement 
or-iopéá de garantir la sacdis do chaqué in 
seriion, un cboisissant de préférence ceux du 
nom bre des joarnaux dont notreclientélo peal 
attfisier les nom broux resultáis.

Dans le f circonsiances d'écoQümia actuellos 
OU tout céntim o doit étre bien eraployé, el 

S q ii ’on est forcé d ’opposer quo'í}i»es sacrifiées 
p o u r s ’a s su re rta D t soit p n i lo siiceés, nous 
croyons ogirdan> í ’ im órét du public en leur

POMMADE SATIN
Pour conserver flux mains la 

jsouplesse, la douceuretles préserverj 
des gergures et aulres accidents 

provoqués par le froid.

2, rae de la Paix.^.—  PARIS,

C té FrTnc^i“ e , T u

rocomraandanl notre agenco
«ouruexi:» a

wus ks jonrnaax du iu(uide..\Rence

A V IIS .

Génfrale il« 1h Tageipost du ruaVz, '«n i 
JJurual puliUijuc quoyiüen La Tarqule de CunsianUuople.

rfeníie Stadt Riemergasse 4S.

IÍ3. «Seara IPsííiK Í s  informe le res- 
pectable pubhoqu’i] a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu'il 
vend á des prix trós modérés.

Les pepsoanes qiii vondraient bien vi- 
siter son inagasia ne manqueront pas 
d’étre satisfaitas.

Boiiyuk-Hendek Soeak, N® 20 et 22 
prés la Tour do Galata.

j a U y j i ^ ^  4 IODO PRi!HEy.<il 7900STotS

B U R E A U  D E  C H A N G E  
H. K U R F E L D  l  CilE

' T S ¿ 2 ' = ; í s m s
Toute traiisaction d’uii bureau de chango?

ces

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A PRI MES

DE L,4 VILLE DE BUCHAREST
r t r a g e  í -  M a i  1 8 7 7 .  -  1«  P r i m e f r .  5 0 , 0 0 0 .

ASSURANCE CONTRE L’IKCENDIE

L'HELVÉTIA
FEUTRE POUR TOITÜHE

ífc ' ^ u d e r B o »  o t S o n

C O M F .V IiM R  S L 'IS S E  D ’ A S S U ÍIA X C E  C 0 ^ 'T ^ E  L 'IX C E N D IE  A  G A L L .

• Ar.í^nrances sur maisous, rnobíher.«, mngasins et mnrrhondises h dr.s 
primes tres modérées. Proinpt et libéral ruglement des indemnilés par le 
sonssigné.

L’agen lgénéra l . fo idé  de pouvoirs Galeto, Karakeuy N« 43. En face de 
la Bourse, a colé de Kaviai-Han.

k Ce fcutrc.employé avec suceéspar les coir 
agnies de chemins de fer, de mines di 

ouille, et un grand nombre d’industricls.en 
' Franceet en Angieterre, procure une toitur 

Ininflammable p a r  dessus ,  légéra let de 
'onguedurée. Les toitures en feutre ANDÍR 
SONei SON existent depuig 2 5 á 3 0 a n s .

Foutftí pourdoublage do navires, pouren- 
reioppe de tuyaux et chaudiéres.

Agcnce et dépositaires,
L . e t A . BERTINFrérsí-, 

GitéFrangaige.

1 Á

C a p s u l e s  e t  I n j e c t i o U j
Pour les nialailies secretes.

C apsules de M ix ture P éru v ien n e , 
nioillHur reinédc connu ; supérieur au 
copahu; puTÍsoii cortaine et rápido.

In jec t ion  Denoual,  guérissant eníié- 
rement cu deux jours apres usago des 
capsules. ®

i
j .  i > X JX O l :A I .„  i .  T V ow  O t- o s s  i t o a a ,

X..ondon,
Et che:: toiis les pharmacienn.

CQ

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de

H O NüRie 1870.
T t r a g e  1 5  M a i  1 8 7 7 .  -  i r e  P r i m e  f l .  1 5 0 , 0 0 0 .

la

L O T i r i R i E  r t O Y A L E  O E  ¡ S A Y E

s e c o m p o s a n t  d e n O , ^ ^ ^  0 0 0 g a g n a n t s  a v e c ¡ r i m e d e -
Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 - 1 0 0  000  etc.

Les liroges aurom lieu en Janvier, Tévrier, Mars, AvrÜ et Mai 48?V

TYP- íinA?H1K KT I.ITHOIÍRAPHÍE LrnxRALRS

Pt

I

Al

Ayuntamiento de Madrid




